


EDITORIAL 
Dans toutes les parties du monde civi lisé 

d'aujourd'hui, quelle que so it la nationa lité, 
la re ligion , l' influence de la dénom inat ion po l i­
tique, que l que soit le degré de civllisotion, 
il existe plusieurs milliers de personnes - peu t­
ê tre des mill ions - qui possèdent une c ompré­
hension commune, une compréhension qui va 
ou-delà de taule idéo logie, qui défie les préju· 
gés, qui se défend contre les dogmes scienti­
f iques et qui, à un dégré jamais attei nt ouporo· 
vont dans les re lations d'un monde multi-racia l, 
est e n concordance avec une doctrine so litaire: 
UNE CROYANCE DANS LES VISITES FAITES 
A CETTE PLANETE PAR DES ENTITES DE 
L'ESPACE INTERSIDERAL . 

L 'on peut assurément avancer que les ser• 
vices postaux de choque pays de ce monde ont 
acheminé, à un momen1 ou un out re, du courrier 
sur les soucoupes vo la ntes ou UF O, qu'el les 
se dénomment F lyvende Ta llerkener, Discos 
Voodores, F lygonde Tefo t, Soucoupes Volantes, 
Vliegende Schote ls ou toute autre appe l lation . 

Toute route aérienn e importa nte du monde a 
été le cha mp d'activi té d 'apparitions de phé­
nomènes plu s ou moins fontost iQues, opérant 
dons des circons tances é tranges à divers 
degrés, a fait l ' obj el de ra pports d ' observations 
qui ont été accueillis à Io base par des moque­
ries railleuses ou un mutisme de s écurité de Io 
part des autorités de la ligne ou de l'Air Force 
attendant sur le tarmac, avant l'arrivée de la 
presse . 

Presque tous les journaux tant soit peu 
importants ont fait état d'apparitions; très peu 
d'ent re eux sont à même de foire para ître des 
commentaires cor il semble que peu de journa• 
listes ont le temps ou le désir d'examiner le 
sujet en profondeur . Ceux-là qui font une enquê· 
te approfondie sont inévitablement acquis à la 
croyance de l'existence des objets contestés . 
Lo science est divis ée; les savants orthodoxes 
sont scrupuleusement soue ieux de leur réputa· 
tion, ceux qui ne le sont pas sautent à pieds 
joints dans le futur, tels des Galilée du 20 ème 
s ièc le , sous Io menace du mépris des autorités 
scientifiques, mo is contrairement à Galilée ; 
refusent de se ré trac ter . 

Et ainsi il incombe de plus en plus aux 
entités non-officielles du monde entier d'en­
quêter, d'essayer, de sonder, de coordonner 
et d'organiser; des groupes d' étude e t d'enquê· 
te d'UFO dans de nombre ux pays sont en pos­
session d'une quantité étonnante de documents 
QUE LES AUTORITES OFFICIELLES ONT 
SUPERBEMENT DEDAIGNES par leur ignoran· 
ce volontaire, leur démentis, leur manque 

d'intérêt. Par leur scanda leuse indifférence à 
l"égord des drol1 s humoil'l s de leurs na t iona ux, 
ces mêmes AUTORITES OFFIC IELLES ont 
laissé s ' étab lir une situation telle quo des 
!tommes el· des femmes si ncères oyant des 
histoires vér diques à raconter ne sont pas 
enclins à le foire, soit par crain te du ridicule 
de Io port de certa ins petits bureaucra tes ou 
de Io gronde masse apathique du public qui, 
après un éc lat de me dérisoire à Io seule 
pensée qu'il puisse exister d 'autres inte ll ige n· 
cos que Io leur, ce voile une fais de plus Io 
foc;e . 

Bien que nous fas s ions allusion à des 
renseignements que le s autorités offic ielles 
du monde ignorent délib érément ou sous-esti­
menl sottemenl, ce la ne veut pas dire que ces 
autorités ne saven t rien. Au contraire, nous 
l'IGAP, nous ins istons s ur le fa it qu'à certa ins 
niveaux, de nombreux pays ne savent pas so u· 
lement ce que sont ces vaisseaux é tranger s, 
mais également , da ns de nombreux cas, QUI 
EN SONT LES PILOTES D'OU ILS VIEN­
NENT ET POURQU0.1. 

Pourtant e t bien que nous ayons toujours 
tran s mi s avec fid é lité l'histo ire de visiteurs 
de l'espace a mica ux, te ls que ceux de nombre u· 
ses plonet e s de notre système so laire , nou s ne 
foi sons pas abstracti on d'autres type s d' intru­
sions, plu s particu lière ment ces dernières 
années. Il y o s uffi samment de témoignages 
provenant de nombreuses parties du monde qui 
font é tat de visites étrangère s Incompatib les 
avec les cara ctéristiques connues de nos omis, 
les Freres de I 'Espo<:e . Cette déc larat ion de 
notre port e s t une forme de recommandation 
au x membres de l ' \GAP et outres, af in qu'ils 
re stent réceptifs aux rapports d'a c tivités 
" cu r ieuses " de la pari de certaines entités 
de l'es pace don t l'ident ité doit rester cachée 
pour le moment.Si certains membres ou d'autres 
personnes considèrent que Io suggestion de la 
possibilité que certains étrangers rien moins 
qiw'omicaux viennent ici, est opposée aux ensei-
9nements de George Adamski, i 1 serait à con­
seil Ier qu'ils relisent avec attention son his­
tClire . 

Un autre fait que l'on oublie souvent ou que 
ll'oo ignore est que George Adamski, à plusieurs 
occasions, est entré en contad avec l'Organi­
sotion des Notions Unies ou sujet de ses 
rapports avec des visiteurs extra-terrestres. 

L ' un de ces contact eut 1 leu avant que fe u, 
le Sécréto ire Général , Dag Hommors kj ë ld; 
effectua son voyage fo ra i en Afrique. C'est 
...-font Io miss Ion d' Hornmars k jo ld ou Congo 
qu"Adamski é tait on c onférence avec une per· 
sonnakité é mine nte des Notions Un ies . Le nom 



de cette pers on na 1 ité ne peut encore être 
révélé. 
QUEL EST LE ROLE QUE JOUENT OU QUE 
PEUVENT JOUER LES NATIONS UNIES dans 
cette énigme, ce " mythe moderne ", ainsi 
que l'appellent souvent les intellectuels scep· 
tiques ? L'intervention d'une telle entité pour­
rait-el le amener une solution au mystère des 
insaisissables soucoupes volantes? 

Selon toute apparence, le choix de l'Organi­
sation des Nations Unies serait idéal pour 
in vestiguer et étudier à l'échelle mondiale le 
phénomène internationalement connu des Objet s 
Volan t s non-identifiés. De pa r leu r portée multi ­
nationale, les Nations Unies possèdent en 
puissance une immense poss ibilit é d'enquê ter 
d'une façon objective sur les activités de c es 
ph énomènes . Dès lors, les Nations Unie s pour­
raient, en évaluant exactement l'opinion mon­
diale faire passer la responsabilit é engag ée 
incombant à une petite minorité portée au pou­
voir par ses propres moyens, - avec se s ten­
dances à monopo 1 i ser - à un corn i t é sé lection né 
répondant d'un conse i 1 international, c-à-d . 
l'ONU, pour examiner - et se prononce r des 
lors - sur l'existence ou Io non-ex is tence de 
phénomènes aér iens . 

Que l'espace Que l'espace soit un sujet 
intéressant pour les Nations Unies a étédémon­
tré récemment par les propos ilions faites par 
certains pays importants, concernant le contrÔ· ' 
le de l'espace interplanétaire 

En décembre de l'année dernière, l' ébauche 
d'un traité fut esquissée avec l'accord de 
principe des Puissances Spaciales, de l'URSS 
et des Etats-Un is . En fait, cette ébau che de 
traité demandait l'internationalisation de 
l'espace et de tous les corps c é-
lestes, la mise hors la loi des armes de guerre 
dans l'espace, et une aide mutuelle, au nom de 
l'humanité au cas ou un état d'urgence se pré­
sento i t dans l'espace ou sur tout corps céleste, 
y compr i s la lune. 

Les détails relatifs aux différentes ébauches 
de traités prises en considération par le Comi­
té des Notions Unies sur l'usage pacifique de 
l'Espace, sont repris plus loin dans cette revue. 

George Adamski ne fut pas le seul homme à 
présenter au Sécrétariat des Nat i on s Un ies 
des propositions concernant des va isseaux de 
planètes étrangères . Très récemment , un autre 
homme, un autre pionnier, se fraya un passa­
ge dan s les cou l i sse s tortueuses et jonchées 
d' obs tac les du pouvoi r. En réc ompen se de son 
audace, cet homme, un anc ien ma jor _de l'ex 
Etat-major généraf ;oyal hongrois et travail­
lant comme collaborateur ou Sécrétoriat des 

Notion3 Unies, ou Service des Rense ignements, 
" Radio and Visuel department " fut imm édia­
tement mis à pied . 

L'histoire de Colman Von Keviczky, om éPi • 
cono-hongroi s, sera relatée dans une proche ine 
revue. Que cet homme ait produit un choc est 
évident, comme le démontrent les évènements 
subséquents à l'ONU . Ses propositions ont été 
étudiées; des colloques ont eu l ieu,- et pour­
tant, Von Ke v iczky perdit son emplo i. Pour · de 
nombreuses ra i son s - à couses du ren v o i de 
Colman Yon Kervi c zky, e t parce que les ser v i­
ces postaux du monde sont une affa ire inter­
nationale·, et que le s journaux , la sc ienc e sont 
d'une importance in ternati onale indis cutab le, 
- nous nou s ad ress on s à l 'âme même de la 
grande organisation ver s laquelle se dirigent 
tous les espoirs du monde. 

Et l'âme de cette grande organisation es t 
un petit homme tranquille, digne et respec t é. 

Nou s ad re s sons notre Lettre Ouverte à : 
U THANT, Sécr étoire Général de l'Organisotion 
des Nation s Unie s. 

Nous s igalon s à nos lecteurs la pa rution du 
dernier livre de R. Charroux, auteur de 
" L'Hi stoire in connue des Hommes depuis 
100.000 an s " et du " Livre des Secret s 
Trahis " 



Lettre ouverte 

SECRETARIAT DES NATlbNS UNIES 

Février 1967 

Au Sécrétoire Général de !'Organisation des 
Nations Unies, U THANT. 

Monsieur, 

L'année 1966 est une année que nous croy­
ons destinée à passer à Io postérité comme 
une année importante pour l'humanité. Nous 
nous référons ici à une année qu i s'est termi ­
née par Io conc lusi on de larges accords entre 
deux grondes pu issances , sous les aus pices 
de l 'Organi sat ion des Not ions Un ies , dans 
lesque ls s 'inscr it l'usage pacifique contrô lé 
de l'espace par les ast ronautes e t les engi ns 
spatiaux de la Terre, rendu effect if par l'élabo­
ration d'une ébauche de traité pour l'étude et 
les conclusions rassemblées par de nombreux 
comités et sous-comités, avec ratification 
éventuel le par l'Assemblée Générale des 
Nations Unies. . 

DaQs l'univers 
0 

qui se déploie 
vers l'extérieur, Io Terre est arri­

vée à un tournant. Ainsi qu'en témoignent les 
évènements tragiques qui ont lieu un peu par­
tout dans le monde d'aujourd'hui, l'Homme 
semble être un candidat peu probable à la 
découverte' des étoiles. De par son matérialis­
me inné et son mépris des droits humains 
fondamentaux des outres, i 1 semble extraordi­
naire en effet qu'il soit déjà arrivé à ce stade 
dons so voie vers l'ovenrr 

Mois cette lettre n'a pas seulement une 
portée pessimiste; nous espérons qu'une faible 
lueur pourra se foire jour bientôt après les pro­
positions de coopération spociole à Io 2lième 
session de l'Assemblée Générale. 

Car l'ONU a pris de l'âge. 
La question est celle-ci maintenant : L'ONU 

EST-ELLE ARRIVEE A MATURITE ? Cette 
même année, - nous en avons pris note avec 
quelques réserves • l'une des Grondes Puis­
sances fut l'instigatrice d'un autre genre de 
décision en ce qui concerne les usages pos­
sibles de l'Espace. 

Ceci se rapporte au récent accord passé 
entre le Gouvernement des Etats-Unis et une 
université américaine au sujet d'une étude 
objective des rapports sur les phénomènes 
connus sous le nom d'Objets Volants Non­
Identifié (OFO), ou " soucoupes volantes " 

Comme certains faits au su jet des activi ­
tés des autorités officie lles ont été mis à jour, 
dans le passé, en ce qu i concerne leur mis­
sion d 'enquête s ur ces ob jets , on est porté à 
croire qu 'une ENQUET E OBJ ECT IVE ne peut 
êtreeffectuée por un ORGANISME REELEMENT 
INDEPENDANT. 

LA DECISION DE SAVOIR CE QUE LE 
MONDE DEVRAIT CONNAITRE ET ACCEP­
TER DANS LE DOMAINE DE CES VISITES 
PARFAITEMENT PROUVEES DE GENS VE­
NANT D'AUTRES PLANETES DE L'UNIVERS 
NE DEVRAIT PAS ETRE LAISSEE ENTRE 
LES MAINS DES POLITICIENS DES ET A TS­
UNIS OU DES REPUBLIQUES SOVIETIQUES 
SOCIALISTES. ' 

Pendant 20 ans l'humanité de cette planète 
a préféré l'aveuglement volontaire. Pendant 
les vingt dernières années de cette soi-di­
sant EPOQUE TECHNOLOGIQUE ECLAIREE, 
l'Humanité s'est alignée humblement sur les 
dogmatistes sc ientifiques et reli gieux qui 
détiennent les rênes de l'opinion mondiale 
entre leurs mains dan s ce domaine. Pe ndant 2 
décennies entières de cette société humaine 
avancée, des politiciens, des militaristes et 
des financiers ont seuls décidé ce que d'innom­
brables mi 11 ions de gens sur cette Terre de­
vraient ou ne devraient pas savoir ou sujet de 
la VIE EN DEHORS DE CETTE PLANETE. 

Nous affirmons, en tant que porte-parole 
d'une section informée de l'opinion publique 
mondiale, que l'internationalisation à un ni­
veau officiel de l'étude de ce phénomène d' 
importance mondiale est devenue d'une nécès­
sité absolue . Tout porte-parole officiel se pro­
nonçant à ce sujet porte une immense respon­
sabilité envers 1 humanité. 

LES IMPLICATIONS CONTENUES DANS 
CES VISITES SONT TROP IMPORTANTES 
DANS CE DOMAINE POUR ETRE CONFIEES 
PLUS LONGTEMPS A LA POLITIQUE HASAR· 
DEUSE DES SERVICES ARMEES D'UNE SEU­
LE NATION ( E. - U.) 

LA VRAIE IMPORTANCE DE 1966 RESI­
DE TOUTEFOIS, D'APRES NOUS, PAS TEL­
LEMENT DANS LES FAITS CONCLUANTS 
DE L'ANNEE EN CE QUI CONCERNE LES 
ACTIVITES SPACIALES DES HOMMES DE LA 
TERRE, MAIS PLUTOT DANS L'ACCEPTA­
TION MOINS CONNUE, PAR VOUS-MEME ET 
VOS PROCHES de ce Secrétariat, du besoin 
d'une investigation et d'une analyse mondiale 
sur les objets aériens non-identifiés tellement 
contestés . Et c'est là peut-être que réside le 
début de la connaissance. 

Ce mois-ci, il y aura juste un an - en fé­
vrier 1966 • qu'une seconde note ( la première, 
en juin 1965 ). vous fut adressée, en tant que 
Sécrétoire Général, contenant un rapport docu-



menta ire et certa ines propos itions dé ta i Il ée s 
en vue de former un réseau ana lytique éven· 
tuel pour étudier les rapports d'Ufo. 

Cette note fut présentée par un membre de 
votre état•ma j or permanent, qui travail la if au 
" Radio and Visual Department " du Service 
des Renseignements Publics du Sécrétariat. 

Avant qu'une semaine se soit écoulée après 
la présentation de sa note, le ~apporteur 
était suspendu et mis à pied. · · 

D'après nos commentaires précédents, 
cette prise de position de la part du Sécréta· 
riat pourrait paraître frappante. Pourtant , 
M. Colman Von Keviczky . le membre du persan· 
nel en quest ion est un citoyen natural isé des 
Etats-Un is , hongrois de naissance . En tant 
que citoyen a méricain natural isé, M. Von Ke­
vlczky tombe de toute évi dence sous la juridic­
tion du Département d ' Etat. Et la pol iti que 
ado ptée par le Départeme nt d'Eta t • a ppelez· 
le : Air Force, ou Pentagone, ou outre chose 
• ou sujet des Objets Volants Non-identifiés 
est " · affaire " non classifiées, CE N'EST 
MEME PAS UN SECRET DE POLICHINELLE . 

NOUS INSINUONS QUE M. VON KEVICZKI 
A ETE LIMOGE SOUS L'IMPULSION DE CER· 
TAINES AUTORITES A L'INTERIEUR DE 
CE DEPARTEMENT D'ETAT A CAUSE DE 

LA MEME EVIDENCE, CONTENUE DANS LA 
PROPOSITION PRESENTEE, D'UNE EVEN­
TUELLE ACTION DES NATIONS UNIES 
S'OPPOSANT A LA POLITIQUE DES E.U. A 
L'EGARD DE LA QUESTION UFO . 

Monsieur, nous voudrions vous assurer de 
notre appui • en tant que véritable organisa· 
tion internationale • à toute autorité que vous 
et le Cabinet du Sécrétariot des N.U. pourrait 
constituer en vue d ' une enquête internotiono le 
sur la question des vaisseaux spacieux et des 
gens de l'espace venant d'autres planètes . 

De cette façon, nous en sommes sûrs , le 
monde atteindra et comprendra la VERITE . 

Sincèrement 

Les Rédacteurs . 

P.S. : Nous faisons aussi appel urgent à tous 
les délégués aux Nations Unies afin qu'ils 
s'occupent de cette question, car c'est une 
affaire de grande importance pour tous les ci· 
toyens de leurs pays respectifs. Les délégués 
nationaux qui ne reçoivent pas encore notre 
revue peuvent, à leur demande, obtenir un numé· 
ro pour le faire circuler dans leurs départements. 

UFO-.SCIENCE 
L'ETONNANTE D E C 0 U V E'R TE DE Mr J. G. DOHMEN 

-------------------------Professeur technique 

LES EMPREINTES DU VENUSIEN . 
CHAUSSURES DE PILOTAGE . 

MonsieurDohfmen nous autorise à publier en 
priorité, les résultats de ses recherches, por· 
tant sur les empreintes de Desert Center : 
(21-11-52) . Des chaussures fabriquées en sé· 
ries et servant au pil otage de l'engin "Scout" . 

Cette découverte techno logique, se fit a lors 
que la première part ie de s on manuscrit se 
trouvait écr ite . Il décide alors de consacrer 
503 des te xtes ou " Cas Adoms k i ", et le 
restant à l'en semble des probl èmes Ufologique. 
De ne rien mod if ier au chapi tre • TRES 
DUBITATIF • sur le cas Adamski, tel qu' i l 
peut apparaître pour un lecteur neutre ou in· 
crédule, en respectant ainsi le processus sui· 
vit. Nous nous limitrons à reproduire in-extren 
so , en textes à su ivres les pages et les 
croquis relatant cette étonnante recherche 

-o-
sans oublier l 'i nterprétat ion des hiéroglyphes 
dont l'auteur nous donne LA CLEF . Il con v ient 
d'insister sur le fait, que Mon sieur Dohmen 
n'était pas du tout " Adomskiste " et que 
même è présent, i l refuse d'accepter 
ce qui ne peut être prouvé . 

Les recherches de l'auteur et de son groupe 
d'omis s'éche lonnent de 1955 à nos ·1ours, 
e ll es ne négligent aucun des aspects de ' Ufo. 
log le, observations personne l les, Orthoténie, 
enquêtes en Fronce et en Be lg ique . Voir : 
Le Soir Il lustré, 10-9-64. Dix soucoupes ou· 
tour du Triang le Bruxe lles-Liège-Luxe mbourg . 

Les o utres revues du grou pe IGA P publie­
ront simultanéme nt des traductions Anglaises, 
Alle mandes et Née ri an dol ses. L'au leur se 
réservant le copyright sur textes et c 1 ichés. 



Les Soucoupes Volantes et le cas Adamski. 

LES EMPREINT ES DU VENUSIEN 
CHAUSSURES DE PILOTAGE 

" Il est impossible d 'ètre c loir, 
" pour ce lui qui est inottent if 
"ni complet pour qui n'a pos le temps. 

• 
" C. u' un sovant déc lore une chose, 
" impossible survient un technicien, 
" pour démontre r le ootro irc. 

A quoi m~ier est bon . 

Planète 

A que lques mols du déces de G. Adomsk1, 
nous l imes une bien curieuse découverte. 

Il re late en son premier vo lume Io fameuse 
rencontre du 20 novembre 1952 ove un " Vé· 
nus ien . qui rmpr rmo dans le sable de 
Desert C«ntre une se11e d'empreintes de ses 
bottillons tout en ottrront l'ott nlton du colt· 
lornien. 

Ce sable moulont d vo 11 ovorr un degrê 
d'hygrornêlr1e el des propnélcs se prétonl 
oux crnpreinle!> Pour vér 1l1er nous ovons 
réussi d'orlleurs sur i.oble sec semblables 
expérience en bord de mN. Un xcellenl 
moulogc complet el d 'autres lrongrnentorres 
foute d'ossez de plorre, furent prêlcvés por 
un têmo •n heureu:>emenl competent, et qui 
reste l'ac tuel détenteur de Io pcrn comp lè­
te. Ces moulages furent examinés por de 
nombreux c urieux cl par les experts chargés 
d'enquête en motre.e d'U. f.0.'S. 

G.A. précrsort que le " v1s1teur " lo1sso1t des 
marques plus profondes que le s s renn s, qu'il 
devait avoir pour une lotlle normale, un poids 
ou une densité superie"' ô Io nôtr . 

Dt.purs longt mps, nous. avions pro1et de 
forre I' étud<- de empreintes, malgré ces trop 
petits croquis ( F 19 l ) longs de 76 m/m et quo 
figurent ô Io poge 219 de l'éd1t1on française . 
Nous ét rons trÏ:$ loin de nous douter, qoe nos 
recherches alla1011t ..-Js entrainer a~lô de 
toutes prévisions (l) 

Notre perplexité fut grande, rnottenduc 1 

Devions-nous envisage. de ~ter cette recher­
che ou comptr d'un 1.-g1no1re POOO OGUE­
TECHNICI EN D LA CHAUSSUREouAVOUER 
QU HL E EST 81 N NOTRE PROFESSION 
ci Io ques11on des U.f .O. 's un violon d'lnqre•. 
qui 1-.i!> :i>oltcrte depuis 19.CS. 

Aprè'.. cri oveu._ essayons de ne po hop 
VOU!> ' 1 osset les pieds " ovec "°" pivili:ges 
poc1o 1og1 qurs en 

Curieuse position d'un auteur c,uo retourne 
de mani è re rnottendue, ce qu'i l conn.111 le mieux 
en un ouvrage étranger à ses prèoccupot ions 
quotidrenne5. Position assez gênonle même , 
qu'i l vo la it mreux avouer . Nécess ité aussi de 
se garder de l'ontropocentri sme professionnel, 
et si possible d'en limiter l' é to loge en un lan­
gage convenant ou lecte ur . 

LES EMPREINTES 

La Fig. Mo 1. 

Nous décrdômes de nég liger d ' lrbérêmenl 
les HIEROGLYPH S, ornant semelles c l talons 
Certoins y voyorenl l'intention d'un " message 
symbo lique " tondis que d'autres y trouvaient 
des indices quo.ni Ô la propulsion des soucou· 
pes volantes .. l Le cas de Mt C. Von den Berg 
en Afrique du Sud.j 

Ces propositions nous poro1sso1cnt osces, 
sinon farfelues 1 Seuls nous inléres!>Otenl 
• métier ordont · l'ospect technique de cette 
é trange podolog1 , et so 1ust1f1cat1on cvenlu· 
elle n poss1btlités pratiques l!t fonc11onn lie s 

1 oui.sr, pourquoi le coche~, une vé<rlrcalron 
possible des offrrmat1ons fie C. A., sous l'on· 
gle d'un verdict permettant de Iron her pot 
CANULAR ou R ALIT · ? Sons oublier 1 s 
risques pros ici par l 'outcur, quo engage sa 
réputation proless1onncll , olat!> qu'il :.erorl 
s1 facile d'eicpéd1er 1oul le cos Adom-.k1 par 
dt:ssus bord et lrrompher ons gloire dans le 
refus d'eicam1ner, omme de nombreuic oulr s 
l'on fort . 

(l)Au point de devoir séparer "Le cos Ado•s.lri' 
dec1dcmenl ,,.., C1Cponsron, d'un autr ouvrage 
" A We ififf " et qui fut o 80 3 rf'd19ê ovonl 
èelui-cr et qui paroitro por Io surie 

(2) Motc 4'e l'e.dite ... L'oute .. 0~1t1enl o 
lSlC " dynostre " de Io chou• s.ure dont l'aclÎ· 
vrté va du profe!>Sotal o Io '' product oan en 
s~ie " en possanl pœ 1'01 t Î!.Onol . Il rn:.e19no 
ck 1917 à 1964 du ...;1hodes per ,.onnelles. 
publ1H,s. en vol • Il .. si "' foodot e 11< d' e 
revue fron~or~e de .code en cha~s .. c- univer· 
..... 11~1 c onnUf.". Qu'il vc-udle o :.on ro .. 
c~1dê.n c r •1n1-. de pr& ii.i00>!> ~ 
rndis~)o(Jbles . 



En première analyse. 
Ces empreintes comptent au moins deux 

parties, non pas apparemment mais réellement 
distinctes, comme nous le verrons plus loin. 

11) Une semelle " baroque " affreusement 
large et encombrante du bout.(1) Impensable· 
ment étriquée à l'endroit de Io pleine largeur 
des NOTRES. So cambrure est un peu longue. 
A première vue, cette semelle serait d'un seul 
tenant avec ce talon lourdeou, tout comme 
celles qui nous sont coutumières et oppeléès 
MONOBLOCS en préfabrication. 

(1) Très irité un ami nous qualifia ce monstre 
de " La Godasse du footba leur de Phobos·". 

2) .Ce monobloc, pour lui laisser provisoirement 
ce nom, devrait venir s'insérer en l'épaisseur 
d'un outre matériau, sons doute plus souple 
et qui complète les contours d'empreintes que 
nous avons sous les yeux. fig. 1 

3) Renseignements pris, cor nous n'avons 
jamais vus les moulages, ces monoblocs aux 
hiéroglyphes dépassent EN RELIEF, et d'envi· 
ron 8 m/m ( c-à-d. 1/4 de pouce ) le niveau de 
ce qui semble bien être Io tigé (l ). 
Une tige qui serait encore assez souple dans 
les zones latérales des empreintes, pour deve· 
nir plus épaisse là ou e lle participe à Io pleine 
largeur de semelles venant en contact avec le 
sol. .. (V. Fig. 2 ·A..). • 
Premières conclusions défavorables. 

Sauf en terrains sabloneux, ou très tendre. 
On ne peut marcher normalement sur ces 

1) Lo tige est la partie enpeausserie, en ma­
tière souple, qui recouvre le dessus du pied 
et qui semble se monter ici aux semelles , 
zones latérales. 
Le monobloc insolite, curieux matériau sans 

doute, se rapproche subitement du contour ex­
terieur et suggère tout naturellement de se pro­
longer aux superstructures à imaginer. 
Mois comment ? 

Cette hypothèse deviendra certitude, elle 
constitue le facteur principal de nos déductions 
et le professionnel y reconnaîtra l'inévitable 
pente où nous retrouvons nos THECHNIOUES. 

Ce matériau plus résistant viendrait-il ainsi 
protéger leurs extrémités d'orteils? Aussi vul-71a .,.in· __ _ 
I l~,/ 
\~ · ·m , ) I ' 

1 :;>- _ 
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reliefs cfésé~uilibrants, ( Patins ) même en 
imaginant d épaissent semelles intérieures 
prémoulées et plus conformes à une anatomie , F.. J 

similaires à la nôtre. ' 6 ~ l<: :.r . ... , 1 
Hypothèse qui sollicite de corriger nos im· LA FIG. No 2 

pressions défavorables. représente la surface. pl~ntaire, géo~étrisé~.s 
Nous avons failli ici abandonner nos reche~ (l) et la coupe long1tudmale ( profil ) qu il 

ches. Mois en les poursuivant, nous voulons nous faut tenter de déduire en partie et d'ima· 
respecter l'ordre et le proce!jsus déductif, ce giner quant ou reste. Nous avons complèté en 
qui a toujours gronde i,.iortance. utilisant au mieux les descriptions trouvées 

Cette chaussure cont iendrait aisément six 
de nos orteils, comprfses sons pourtant envi• 
soger ici un pied du genre préhistorique, une 
térato logie ou une outre morpholog ie. 

Selon G.A., Je quidam " vénusien " était 
d'aspect normal ( avec donc des moins à ci nq 
phalanges ). N'oublions pas, que nous es tro· 
pions nos orteils 8n la majorité d1t nos chous· 
sures modernes, qui à leur tour parartraient 
illogiques, pour un psychism1t plus rationnel 
que le nôtre. 

dans l'ouvrage de G.A. par exemple. 
Lan ières doubles, adhésives et sans bou-

ctes ( techn iquement possibles ) quoique c u· 
rieusement orientées au niveau de la malléole . l 
Talons plots, plasticité dos superstructures 
où. il remorqua it le libre jeu des orteil s, bouts 
à tendance carrée ( en les voyant de 'haut ). 

(1) Selon des procédés qui nous sont propres 
en Méthodologie. 

(2) A moins de les· s ih.rer au dessus des Mollé­
.les-CHEVILLES. 



Pvis encore, ce qui nous semblait contra­
dictoire. LA SOUPLE DEMARCHE du visiteur 
sur ces monoblocs que nous imaginons PLUS 
RIGIDES! 

Nous ovons s upputé par ses prolongements 
hypothétiques, deux posi tions essentie l les (Fig2) 
l) En gros pointi llés le prof il d'un bout toto le­

ment couvrant ( le moins probable pour diver­
ses roi sons ) . 

2) Un outre en traits pleins, en forme de para­
pet, et que nous adopterons plus loin avec 
une certitude de 993 ( hautement probable ). 

A ce point de réflexions, et en admettant 
une non supercherie, nous pouvions songer à 
une confection assez similaire à celles qui 
sont nôtres pour fabriquer nos bottes en caout­
chouc, par procédé d'injection et de moulage à 
chaud, en une ou plusieurs opérations. 

Quand aux hiéroglyphes, ils font songer, si 
on écarte leur réel ou prétendu symbolisme, 
à qui se chausserait pa·r mégarde de deux 
semelles prémoulées de marques différentes 
quoique structurelltiment de mêmes dimen­
sions . • 

Avant de procéder o•;x divers vérifications géo­
métriques, aux contrôles et aux oggrandisse­
ments, voici ce qui nous apparut d'emblée, en 
rédigeonts nos premières déductions. 
LA CLEF! 
ELLES FONT LA PAIRE EN LES RENVER­
SANT L'UNE SUR L'AUTRE. 
QUANT AUX MONOBLOCS :iYMETRIQUES 
MEME SI AU LIEU DE LES REVERSER ON 
LES GLISSE L'UN SUR L'AUTRE. 

Le détail excepté, pour obtenir cette symé­
trie, se situe comme un coin orienté vers Io 
périphérie aux côtés intérieurs des deux cam­
brures, et se trouvent indiqué par une flèche, 
aux figures 2 et 5. Nous y vîmes initialement 
Io présence possible d'une supination ou niveau 
du scophoicle ( os du torse ) en vue d'offrir 
ainsi un soutien à Io voute plantaire. Mois bien 
plus tord, nous devions démontrer qu'il s'agis­
sait de ce signe distinctif, que nous utilisons 
aussi pour reconnaître l'un pied de l'outre, 
( gauche et droit ) lorsque nous découpons mé­
caniquement, <llverses p1eces trop symétriques. 
(V . Fig . 6 et 6B) 

Lo s ymé trie du monobloc est parfaite se lon 
l'axe longitudina l, un peu à Io manière de 
ces pantoufle s non différenc iées en gauche 
et droites, è t pouvont servir indifféremment 
à l'un comme à l'outre pied, avant qu'il n'y 
oit accoutumance. 
Il pourrait y avoir, à l'intérieur de Io chaus­

sure, une retenue du talon du pied vers l'arriè­
re, re1enue effectuée derrière le tuberc ule du 
5ème métatarsien ( toujours en imaginant une 
morphologie parallèle à Io nôtre ). 

Les deux chaussures ont les mêmes parti­
cularités. Ouont à Io lé!,lère si nuousité, ou ta­
lon droit q~ I semb le plus carré, e ll e es t impu­
table ou demouloge des empreintes à Io frio­
bi 1 ité du su pport sab lonneux , ou ou:res couses 
fortuites ou accidentelles. De même que les 
deux droites parallèles ne sauraient avoir à Io 
Fig. l Io rigueur de notre tire-ligne à Io Fig. 2. 

Ces chaussures, TROP COPIEUSES A L' 
AVANT, devraient relever fortement du bout 
pour ne pas buter aux obstacles tout en s'évi~ 
tant une rapide usure, là où les nôtres ........ . 
usent en premier lieu ! 

Si elles ressemblent, par cettoins côtés à 
d'antiques chaussures asiatiques, elles ne s' 
emborossent pas de " nos normes esthétiques " 
Elles entrainent à chercher des raisons fonc­
tionnelles absolues, n'oyant rien d'un modèle 
de salon. 
MAIS NOUS EN RESTIONS ENCORE A TOUR­
NER ( piège des idées générales ) AUTOUR 
DE LA NOTION IMPLICITE D'UNE GIAUS­
SURE POUR MARCHER. 

UNE FAMEUSE SURPRISE. 

En vue de les agrandir, nous avons recopié 
SUR CALQUE, ces trop petits croquis. A tout 
hasard nous avons reproduit - en passant -
ces hiéroglyphes ( si souvent scruté par d'au­
tres curieux ). Hiéroglyphes, précisons-le, qui 
ne nous intéresso: e~· pcs. 



Nous n'avions pas terminé, que nous eûmes 
la subite INTUITION de nous engager sur la 
voie d'une découverte inattendue, et non sol­
licitée. 

"Tout à coup vient un trait de lumière, et 
l'esprit interprète le même fait tout autrement " 

Cl .. BERNARD. 

N'avions-nous pas noté déjà cette phrase, 
qui s'imposait à présent jusqu'en marge de nos 
technique : 
ELLES FONT LA PAIRE PAR RENVERSE­
MENT, COMME PAR GLISSEMENT D'UN MO­
NOBLOC SUR L'AUTRE. 
Avec cette nuance, due à l'usage du calque 
que pour VOIR · nous ne disons pas pour LIRE 
tout autrement ces hiéroglyphes, IL FAUT 
RENVERSER LE MONOBLOC DE CHAQUE 
PIED SUR LUI-MEME, ce qui ne demande au­
cune compétence en podologie. 

Le lecteur jetera un coup d'oeil aux figures 
l • 8 et 9, à moins qu'il ne désire en utilisant 
un calque : 

Partager l'étonnement qui fut le nôtre dans 
l'ordre naturel de nos impressions et démarche 
successives. 

Une brève incursion dans la zone que nous 
nommerons L'INTERPRETATION DES HIERO­
GLIPHES, nous montre à la Fig. 9 l'aggrandis­
sement de la Fig. l, !'ORIGINAL so trouve au 
centre et sa " lecture " ne nous dit rien .• 
En renversant ce monobloc sur lui-même, nous 
obtenons une proposition PRATIQUE qui nous 
parait valable pour ce pied droit. La voici : 

Un disque volant s'arrache du socle de sa 
planète. Il se précède d'un petit cercle en ro­
tation, et les deux V couchés qui l'entourent 
pourraient bien sugg érer un champ de force 
protecteur écartant de port et d' autre de l'engin 
les obstac les, les météor ites rencon trés dans 
l'espace qui s'ouvre à lui. 

Au lecteur d'examiner si la proposition se 
soutien 1 

Cette S.V. abandonne en lignes de fuites 
bien symétrisées à présent, les reliquats de 
la force utilisée. Quant aux détails que nous 
voyons DANS la soucoupe, ils auraient permis 
à d'autres CHERCHEURS d'aboutir à des con· 
clusions relatives à LA PROPULSION et AU 
PILOTAGE (nous y reviendrons). 

Si notre INTERPRETATION s'accepte, el le 
répond, ICI AU MOINS, à la facile critique qui 
montre que TOUT GRAPH IQUE se symétrise 
par renversement et que le procédé est en fantin 
Ceci est l'évidence même, mois i l est tou t aus­
si évident quece. '"hue " enfantin passe par 
une curieuse intelligence qui rend ce rébus 
autrement lisible ou VISIBLE et que ce ren· 
versement ne doit rien au hasard ! 

WRlî!l\IGS FROM ANOTHER PLANET . 
ou L'ECRITURE D'UNE AUTRE PLANETE . 

WRITINGI FROM ANOTHER PLANET 

FIG. No 3 

Nous ne voulions pas évoquer ce cryptogram­
me, ce message, qualifié d'une autre planète, 
en raison de son caractère, qui nous semblait 
saugrenu, et ses prétention allogènes, préten· 
tions qui subsistent! 

Tout reste extraordinaire en cette invrai­
semblable aventure. Nous savons que G.A. 
relate, avoir pris à DESERT-CENTER une 
série de photos mais le " vénusien " lui 
confisqua amicalement le chargeur! 
Que la restitution se fit plus tard, depuis 
une S.V. survolant à basse altitu;;Le la pro­
priété dP G.A., si.tuée pourtant l:iien plus 
loin du lieu de la première rencontre, 
rencontres qui se seraient multipliées?? 

Lorsque notre homme se décida à faire déve­
lopper le film chez son fournisseur habituel, 
toutes les photos s'y trouvaient voilées et 
l'une d'elles remplacée par le 
" WRITINGS FROM ANOTHER PLANET " 
- On ne résoudra le " ce61 Adamski " qu'en 

- sériant et en divisant les uns ilprès les au-
- Ires les problèmes qu'il nous pose. 
- Et à défaut d'une conclusion total e, nous 
- borner à additionner les conc lusions parti-
- cul ières, tout en laissant définitivement ou 
- provisoirement toute une série de point d'in-
- terrogation en suspens. 
Ce fut instantané, laissant en attente notre 
essai podologique, nous avons utilisé; avec 
calque, le même procédé" renversant", con-

vaincus de tenir le fil d'Ariane. C'est l'ana­
logie, issue d'une mêmu intelligence, qui nous 
obligé de le considérer valable malgré nos 
opinions préconçues défavorables. 



1 LES RIEROGLYPHES. 

"Il n'y a rien de plus beau qu'une clef tant 
qu'on ne soit pas ce qu'elle ouvre ". 

M. MAETERLINCK . 

Afin d'éclaircir le problème des HIEROGL Y­
PHES, produisons immédiatement nos princi­
pales conclusions et celles restant à justifiér 
plus loin . Aux semelles : Ces reliefs ont uti-
1 ité pratique fonctionnelle que nous rattache­
rons au problème du pilotage ! 
Ils servent tels qu'ils se présentent d'emblée 
à Io figure 1. 

Le renversement ( du pied droit au moins ) 
des figures sur elles-mêmes, aurait une valeur 
interprétative et technique à préciser, propul­
sion et pilotage. 

Sa signification symbolique viendrait en 
troisième ordre. avec une moindre importance. 

LE MESSAGE - REBUS - CRYPTOGRAMME ou 
LOGOGRIFE ! 

Ce qui se situe dans la soucoupe en utili­
sant le RENVERSEMENT pourrait bien avoir 
une grande importance scientifique et technique 
Là aussi : propultion et dispositif de manoeuvre 
sont complémentaires aux semelles. · 

Quant aux signes qui entourent la soucoupe, 
ils seraient à VOIR tels quels RECTO ou VER­
SO, au choix. 

Ici le renversement des signes sur eux-mê­
mes-lorqu'on centre et retourne la soucoupe 
sur elle- même - n'aurait plus aucune signifi 
cation, en songeant à quelqu'olphobet ou écri· 
ture courante, à décrypter par un redoublement, 
qui cette fois mériterait d'être qualifié d'EN­
FANTIN. 

Quant aux significations symboliques ou 
ESOTERIQUES, elles nous semblent plon­
gées ici dans les brumes . 

La conception et Io réolisotion de ces REBUS 
relèvent d'une étonnante PSYCHOLOGIE AP­
PLIQUEE. Elle s'insère en la technique, pour 
se prolonger à quelque symbolisme plus prati­
que que fantasque. 

Enfin, au cas où il se trouverait quelque 
chose à découvrir, sous l'ongle technique par 
exemple ? Les signes entourant l'engin de­
vraient se " 1 ire " après avoir renversé la 
soucoupe sur elle-même. Dès lors, un axe 
vertical imaginaire couperait le message en 
deux, faisant apparaitre à droite ce qui se 
trouve à gauche et vice-verso. Enfin d'autres 
dispositions par renversement pourraient en­
core se découvrir d'une façon ou d'une outre. 

NOTRE TROUVAILLE . 

Quel le que soit sa valeur, el le ne relève 
d'aucun trait de génie, elle ressort d'une dis­
cipline professionnelle qui n'a rien d'exclusif. 
Selon le cliché connu, nous lui attribuons 853 
de sueur, 103 de chance et 53 de réflexion. 

A présent qu'on prenne la chose ou sérieux 
ou comme un canular, ne peut modifier le fait 
suivant : FAUX EN PODOLOGIE et FILMS 
TRUQUES les deux REBUS portent Io marque 
d'un procédé et d'une intelligence identique. 
Mais à mettre sur le compte de qui ? 
L'authenticité de l'un postulerait celle de l'ou­
tre. Nous sommes nombreux a nous poser cette 
question depuis 1952 : VRAIS ou FAUX ? 
Nous allons tenter de trancher Io question en 
retournant à cette PODOLOGIE qu i doit à pré­
sent tenir ses promesses ... 

A LA RENCONTRE D'UNE AUTRE 
TECHNOLOGIE . 

" Les protons et les neutrons, comme toutes 
les particules élémentaires, obéissent passi­
vement à des lois rigoureuses, sans jamais 
qu'une initiative traduise leur psychisme." 

Jean E . CHARON 
" Lo connaissance de l'univers " 

Produit de Io pensée, la technique s'offre 
aux interprétations, comme attribut équivalents 
à ceux d'une langage . 
Langage plus facile à saisir que celui des a­
beilles, le rire du dauphin, ou le psychisme 
de la fourmillière. 

Situé entre l'art et la science, Io technique 
est le point de rencontre d'une pensée avec 
elle-même, ou d'une pensée avec une autre. 
Ici toutes deux se reconnaissent POUR 
AVOIR LUTTE AVEC LA MATIERE. 

Au travers de la matière, ouvrée, usinée, on 
retrouve la pente psychologique qui les motifie. 
Du moins si autre psychisme il y a ici, car à 
défaut de chaussures, nous n'avons que des 
croquis d'empreintes. 

S'il existe sur une autre planète, des gens 
habiles de leurs doigts, et des produits te.xti­
les avec trame el filage, on y trouvera aiguil­
les et dé à coudre, ne serait-ce que comme ves­
tige d'artisanat. 

Au-travers de cette outre production, le tech­
nicien retrouve ses paramètres professionnels, 
et un langage qu'il reconnait comme une pièce 
à conviction . 

Il voit s'aligner avec étonnement des don­
nées concrètes, dont la comparaison avec ce 



qu'il connait, n'offre rien d'hypothétique, et 
d'autres, non alignées, dont il cherche la raison 
et les motifs. 

LES PREMIERES SONT DES EVIDENCES ET 
DES BASES PERMETTANT D'AVANCER, 
POUR LES SECONDES, DES PROPOSITIONS 
D'AUTANT MOINS INCERTAINES QU'ELLES 
NE S'ELOIGNERONT GUERE DE CES BASES. 
(Les chaines de raison). 

Si nous nous tenons à cette proposition, 
nous ne pouvons nous égarer que dans les dé­
tails, car i 1 ne peut être question de saisir 
avec absolue certitude, TOUS LES RAPPORTS 
EXISTANTS entre ces semelles VISIBLES,Œt 
les invisibles superstructures qui les prolon­
gent. 

Nous n'avons jamais scruté les empreintes 
lestées de plomb, de nos scaphandriers, ou 
celle de nos astronautes en équipement, pour 
en déduire ce qui convient. Notons que nous 
laissons aussi de curieuses empreintes : Bot­
tes du Lapon, mocassin du trapeur, sandale 
du chamelier, spikes du Sprinter, ou prothèses 
du pied bot. 

Fig.5 Une semelle vénusienne " de 
même genre nous fait donc défaut en le surface 
des empreintes, pour pouvoir y dessiner ce 
pied inconnu. Inévitable anthropocentrisme, 
nous y avons logé une des nôrres, chois·ie pour 
ses proportions les plus adéquates, et plus 
rationnelles que celles à la mode (2). 
Nous pouvons à présent supputer l'ampleur des 
matériaux développés aux supposés contours 
intérieurs. 

A morphologie égale, et quand même NOTRE 
semelle serait un peu grande ou petite, il 
apparait que de toute façon les épaisseurs ac­
cordées sont .très grandes à l'avant comme à 
l'arrière. Elles sont, par contre, chichement 
mesu1 ées dons intervalle et notamment der­
rière l'articu lation métatorso-pholongienne. 
(B) Fig.5 (1) 

(l) Ne pas s'étonner, représenté en charge du 
corps, le pied déborde la semelle intérieure 
lorsqu'il n'est pas contenu par la chaussure. 
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Pour marcher ou PILOTER ' 

- Une semelle normale, en remplacement de 
- cet impossible monobloc, permettrait une 

marche plus foci le. 
- Pourquoi cette ampleur exagérée des maté­

riaux au contour du talon ? 

- Pourquoi avoir éloigné Ïes orteils de tout 
contact à l'avant ? 

- Pourquoi ce pincement, cette si importante 
RETENUE du pied vers l'arrière de la chaus­
sure ? Retenue qui se fait à l'endroit LOGI­
QUE c'est-a-dire derrière l'articulation (B) 
en plein sur les métatarsiens, seul endroit 
où le pied peut et doit être serré dans Io 
chaussure. 

- Dans cet intervalle(B) les matières seraient 
donc de moindre épaisseur puisque la " vé­
nusienne " y est moins large que notre forme 
sans matériaux. Les hachures en rendent 
compte à la Fig. 5. 

Jusqu'ici on pourrait taxer certains de nos 
raisonnements comme entachés de subjectivité, 
mais allons démontrer le contraire. 

Nous n'avions pas encore abandonné tota­
lement cette idée de base ; chaussure conçues 
pour Io marche, cor : 
Le jour où nos astronautes fouleront le sol 

• lunaire (2), dons la zone à 1 'ombre, i 1 leur fau­
dra combattre le froid sidéral, et principalement 
aux EXTREMITES. 
Il semble bien que le vêtement cosmique total 
ou compartimenté, sera de mise, à l'instar déjà 
" des promeneurs de l'espace " White, Léonov 
et outres Aldrine. 

( l) Nous ne pouvons nous étendre pour justifier 
ces constructions géométriques qui ne peuvent 
intérresser que le spécialiste ou la méthodolo­
gie professionnelle. Il y serait question de trois 
AXES PHYSIOLOGIQUES symétriques et de 
normalisation etc .. 
(2) Il faudra peut être adapter nos fabrications 
aux données encore inconnues, que laisse sup­
poser la marche, sur une planète d'une gravité 
différente de la nôtre. 
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. Nous pourrions por exemple loger une res1s­
tonce chouffonte le long de Io paroi interne à 
l'a.vont-pied de Io chaussure en l'éloignant (1) 
de tout contact avec 1 es or te i 1 s . 
De plus une chaussure ample à l'avant favorise 
la cil'Culation sangine etc .. 

. concevoir des chaussures pour retenir le 
pied vers 1 l'.arrière et là, loger une résis­
tance chauffant-e dans l'épaisseur du matériau 
lui-même. 
S'il existe, chez nos " vénusiens " des chaus­
sures avec des semelles plus conformes à la 
marche ( après avoir quitt~ la soucoupe ), c'est 
que ce! les que nous voyons, en les supposant 
authentiques, ont une autre destination ! 
Dès lors, ce ne serait plus une chaussure pré­
vue pour combattre le froid, la vénusienne étant 
la plus étroite derrière l'articulation, comme 
s'il n'y avait là ni chaude doublure, ni impor­
tant matériaux. 

Somme toute, le pi lote pressé de rencontrer 
G.A . aurait quitté son engin sans se débarras­
ser des chaussures impropres à fouler le sol 
de DESERT CENTER . .. puis l'idée serait ve­
nue de nous proposer ce REBUS TECHNIQUE. 

(1) 
"Nous venions de trouver une voie encore 

hypothétique qui allait nous sortir de l'impasse 
des contradictions. 

Renseignemen t s pris entre-temps et qui ne 
figurenl pas en l'ouvroge d'Adamski, ces mou­
lages mesuraient hors tout, du 8 7 oméricain, 
soit en équiva lences françaises du 42l1 ( e n 
Poinls ) ce qui nous donne un chau sson! net 
de 41 , c'est-a-dire 1rès classiquemen1 sans les 

matériaux et par rapport à notre semelle inté­
rieure. 

Selon nos canons, la taille du quidam de­
vrait voisiner sein mètre SOIXANTE QUATRE. 

En utilisant nos méthodes personnelles, 
dont l'exposé ne saurait trouver place ici, nous 
avons géométrisé les empreintes, nous avons 
dû le faire en partant d'une chaussure FINIE 
ce qui ne se pratique JAMAIS. ' 

Nous avons aggrandi un par un tous les rap­
ports des petits croquis de 76 m/ m au coéffi­
cient 3,7 pour atteindre une longueur totale de 
28, 12 cm . ce qui approche à 2 m/m près cette 
pointure à la française de 421'2, c'est-à-dire 
28,33 cm. ( du 81'2 américain ! ) 

Si nous n'avons pas utilisé d'autres moyens 
d'aggrandissement, por photométrie ou quadril­
lage , c'est afin d'utiliser ou de retrouver nos 
paramètres usuels. 

TRES ETONNANTE SUITE . 

Si les alignements orthoténiques (3) restent 
indigestes pour certains, ils sont priés de s'in­
téresser i ~ i, à de bien curieuses courbes d'em­
boitage et si possible, de les CONTESTER . 

Il importe peu, à présent, que le coéfficient 
d'aggrandissement sait au non le plus judicieux 
puisque les rapports proportionnels sont res­
pectés, quelle que sait la pointure réelle qui 
nous fut renseignée. 

Nous avons disposé les semelles, d'abord 
en grandeur naturelle, comme si nous voulions 
les débiter en dur, dans un matériau TAPIS, en 
suivant ainsi la pente de nos techniques les 
pl us avancées . 
En un tel cas le souci d'économie impose d'éto­
bl ir les courbes des pièces à prélever, de sorte 
à les emboiter les unes dons les autres. On 
réduit ainsi l'importance des pertes, et des chu­
tes en matières premières. 
Cette règle est valable en bien d'autres indus­
tries. Elle est d'autant plus impérative que le 
motériau est précieux et que la produclion s'ap­
porente à la GRANDE SERIE ou à l' automation . 

11 arrive certes, que certaines pièces s'em­
boitent presque par hasard, ou tout naturelle­
ment, et dès lors on les adoptent au même titre 
écanomi que, que celles qui ne ·révèlent pas de 
l'empirisme. 

Pour nos essais d'emboitages, nous avons 
utilisé deux patrons de semelles Monobloc. 
L'un conforme aux parties visibles des em­
preintes, l'autre nanti de ce parapet encore 
hypothétique ... ! 

Fig . 6 Voyez, comme déjà l'emboitage est par­
fait dans le sens de la longueur du tapis, en 
di spasant les patrons côte à côte, perfection 
qui s'amenuise, lorsqu'on tente de poursuivre 
les emboitements en alignant les semelles dans 
le sens de la largeur du tapis. ( P: Perte ) 

(l) Notons ici, que G.A. pense que ces chaus­
sures auraient été sculptées spécialement pour 
offrir ce " symbolisme " à l'occasion de ce 
premier contact ? ? 

(2) 41 X 4 et exprimé en cm. LE POINT FRAN­
CAIS VAUT LES 2/ 3 DU CM. 
3 Points font 2 cm. Ce point fronçais est illé­
gale en raison de la convention internationale 
du mètre signée en 1875. 



Fig. 6b Si un impérieux besoin d: écono~ie 
existe dons un sens, i 1 ne doit pos etre moin­
dre dons l'autre. Comme nous atteignons une 
quasi perfection, en complètont le modèle 6 , 
par le parapet du 6b. Ce parapet perd le faible 
pourcentage hypothétique qui subsistait encore. 

Nous l'avions déjà " imaginé " avant de 
découvrir les emboitages. En matière de recher­
ches ou d'inventions. Il importe de se souvenir 
du cheminement des idées; ce cheminement est 
à la base de toute méthodologie. Celui qui fait 
une découverte possède toujours une plus gron­
de conviction que celui qui l'apprend. 
Notre affirmation est totale : 

Ce ropel ne e ut s ne 
c avoir entrevu en ypothèsc d ' abord, et • 

sous plusieurs formes, n'autori se pos ile î:lécl~-
rer que nous avons CONTRAINT nos techn1 <)""" 
cfefl5 à épouser les besoins de l'idée préconçue. 
Nous avons simplement découvert que les deux 
idées se complètent. En plus, il est hors _de 
question, en examinant ces dispositions, d'in­
voquer un hasard . 

UNE PERFECTION TECHNIQUE 
Lo disposition dons les deux dimentions 

longueur largeur du matériau tapis est à présent 
parfaite. 

Si les côtés latérales, comme pour une pi è­
ce de tissu, se présentent en lignes droites, 
c'est le long de ces côtés que Io légère perte 
de matière ( Fig. 6b-p) sera Io plus importante; 
on diminuera ces pertes en plaçant sur un mê­
me alignement le plus grand nombre possible de 
semelles . Ce matériau serait porteur d'un li­
gnage permettant de centrer les semelles à dé· 
couper. 

En grondeur naturelle et pour notre pointure 
reconstituée, un supposé tapis de 107 cm. pour­
rait recevoir trois poires en sa largeur. 

Invinciblement, selon Io logique et nos tech­
niques, nous envisageons sons peine un tapis 

se dévidant sous les emporte-pièces de Io 
machine à brocher. Peut-être même sont-elles 
couplées par poires. 
Le lignage ( ou outres repères ) assurerait un 
débit automatique et sans surveillance, jusqu'à 
épuisement du rouleau - DIRECTION FLECHEE 
EN LONG. 

Autre implication ECONOMIQUE DE CE 
QUI PRECEDE . 
Lo troisième dimension du tapis, !'EPAISSEUR 

se limiterait à l'épaisseur en RELIEF, 
c'es;-à-dire 8 m/ m plus Io partie inconnue de 
cette épaisseur à insérer, coller, loger ou sou­
der ou restant de Io chaussure. 
Lo totale épaisseur du talon ( maximum 2 cm. ) 
ne participerait pas à l'épaisseur du monobloc. 
Lo surface de ce que nous · prenions pour un 
monobloc rigide viendrait coiffer un talon de 
hauteur réduite et PREALABLEMENT RAP­
PORTÉ, ou inséré. 



Cette incontestable recherche d'économie en 
matière première porterait ainsi sur trois dimen-
sions du tapis. · 

Nous sommes les premiers à nous sentir tout 
éberlués de cette cascade d'idées procédant 
les unes des outres. · 
Nous nous demandons aussi si nous avons déjà 
commencé A NOUS EGARER DANS LES DE­
TAILS, cor il en reste, et force est de nous 
limiter. 

QUELQUES DETAILS POSSIBLES. 

Selon nos techniques, choque coup de bro­
che anticipe et économise sur le suivant. 

Les pieds gauches _sortent vers la gauche, 
et les droits à l'inverse. lis s'en vont vers Io 
machine perceuse, graveuse, foreuse qui, pour 
chaque pied, taraude et façonne ces reliefs dif­
férents. 

Le problème des pointures trouverait sa so­
lution en les limitant, ou en munissant les pi­
lotes de taille trop petite, d'une pr~choussure 
comoensotrice, Ou encore de fabriquer des ta­
pis en largeurs appropriées, qu'impote d'ail­
leur. 

Le coin ( ce détail hors symétrie ) qui dis­
tingue chaque pied, postule un matériau qui 
serait différent aux deux faces, il pourrait sor· 
tir de fabricat ion, ou de son laminoir, et se 
présenter encore tendre sous les couteaux . 

Etc. etc .. . 

QUELQUES QUESTIONS. 

lo) A quoi servent ces reliefs, pourquoi sont­
ils différents ? 
S'est-on amusé - en-passant • à les agré­
menter de quelques symbolismes étrangers, 
ou complémentaires à la technique? 

2o) Pourquoi ce parapet dans ce même matériau 
Quel est son usage, et pourquoi empèche­
t-on les orteils de s'en approcher, en rete­
nant le pied vers l'arrière ? 

3o) Quel est ce matériau dont ont indique qu' 
il est précieux? 
M:métairement nous dirons couteux. 

4o) REBUS CRYPTOGRAMME RELIEFS ou 
LOGOGR 1 FF E ? 
Quels sont les rapports valables entre ces 
chaussures, et ce " WRITING FROM ANO­
THER PLANET "? 

So) Sommes-nous en présence d'un faux oénial 
d'une production d'ici ou d'oi l leurs f En c; 
cas, que pouvons-nous inférer de CET AU­
TRE PSYCHISME ? et enfin du " CAS 
ADAMSKI " ? 

Une hypothèse probable 

" L'HYPOTHESE EST MON BRAS DROIT " 
Kepler. 

Chaussures de pilotage! 

Jusqu'ici nos hypothèses gardent un con­
tact étroit avec Io réalité, les évidences, et 
coulent de source ! 
Les ques t ions en s us pens, nous autorisent 

à poursuivre Io ten ta t ive tou t en précisant qu' 
en nou s é loignant progressive me nt du connu, 
nous réduisons d'autant nos certitudes. 
Nous sommes les premiers à nous demander 
" voyons-nous juste ? N'avons-nous commis 

nulle erreur ? Sommes-nous victimes de nos 
' ' convictions soucoupistes 1

' ? '' 
Voyez pourtant comme notre nouvelle propo­
sition chaussures pour piloter les UFO's se 
défend, même s'il nous faut utiliser un sup­
plément d'imagination . 

Le " vénusien " de G.A. aurait déambulé avec 
des botti lions impropres à Io marche en tous 
terrains. De même que nous pouvons marcher 
avec des chaussures de patinage en dehors de 
Io piste appropriée. Sons doute ce matériau a· 
t-i 1 moins de rigidité que nos potins d'acier. 

Ce parapet - qui ne peut pas ne pas exister­
pou rra i t fort bien foire office de butoir vert i co 1 
appelé à venir en contact avec un dispositif 
ou parquet de l'engin. Ceci rejoint en partie Io 
description de G.A . qui vit DES CHAUSSURES 
A BOUTS CARRES, c'est-à-dire avec des pa­
rois plus ou moins verticales. Leurs teintes 
étaient rougeâtres. 
Cet aspect carré n'apparait pas aux empreintes 
pour plusieurs raisons : 
lo Un fort relevoge des bouts . 
2o La présence absolument nécessaire d'une ou 

de plusieurs encoches ou parapet. Ces enco­
ches permettent d'éliminer l'exédent de ma-

' J 



0 
u 

tière, lorsqu'on ramène une surface courbe 
et développée, le long d'un moindre périmè­
tre rectiligne ( l}. 

3o L'aspect carré peut donc se limiter à la su­
perstructure du bout de la chaussure. 

Notons en passant, qu'il nous est impossible 
-le dénombrer comme de localiser avec certitu­
le les encoches, une, deux ou trois au maxi­
tum ! ( Fig. 5 et 6b) - FLECHES -

,, 
·Ca perte MINIME aux surface encochées, pour­
.ait procurer une pièce à utiliser ailleurs ? 

~ .a réalité est probablement plus parfaite que 
'1\ os propositions. 

Comme le pied a été fortement retenu vers 
l'arrière, UN COURANT POURRAIT CIRCù­
LER LE LONG DU PARAPET, LORS DU CON­
T ACT AVEC LE DISPOSITIF PREVU ET 
5. ANS INCOMMODER LE PILOTE. 

1 

Nous avons renversé l'idée de ces rés is-' 
tances chauffantes INTERNES ( les erreurs 
sor-t UTILES ) par une idée similaire EX­
TERNE. Ces précieux monoblocs auraient 
-ils des propriétés adaptées aux moyens 
énergétiques de cette propulsion inconnue? 
Electre-magnétique peut-être? 

Tranquillisons le critique, le LOGICIEN en 
avouant qu'ici, nos hypothèses s'en uon• à la 
rencontre de l'opinion la plus général·è en 
" U FOlogie ", libre à lui de les taxer d'IDEES 
PRECONCUES! 

Si cet usage du parapet à l'avant s'accepte 
disons pour accélérer l'engin ( ou l'élever ) 
une fonction inverse por contact du talon dans 
son alvéole au parquet, se propose très natu­
rell.ement à l'autre bout du dispositif. 

Le pied y serait protégé par une isolation 
logée cette fois dans l'AMPLE contour ar­
rière. Il est d'ailleurs probable que seule 
l'épaisseur initiale ( inconnue) de ce maté­
riau-tapis participe AU CONTACT. Encore 
qu'un petit prolongement talonn ier représenté 
(Fig.6B) pourrait se replier sur la face ver­
ticale arrière du talon, pour compléter ce 
contact et ... la perfection des emboite-

ments ? ( Flèches recourbées ). 

Le dispositif, la matrice, destiné à recevoir 
cette chaussure de pilotage, serait oblique ou 
horizontal, selon la position assise ou debout 
du pi lote. Le plan en serait recti 1 igne (F ig.7) 
ou con vexe, ce qui interdirait à la concavité 
de cette chaussure très relevante, d'effectuer 
simultanément les deux fonctions pour un mê­
me pied. 

Ces reliefs haut de 8 m/m. viendraient 
s'insérer dans un rail conducteur, en pas­
sant de la position avant à la position ar­
rière, en permettant au pilote et à l'ENGIN 
DE STATIONNER sur cette position in­
termédiaire ! 

A tout moments, les détails HIEROGLYPHI­
QUES ... en venant s'insérer - moule - ma­
t~ice - assureraient la stabilité de trois 
positions. PARDON, SIX POSITIONS pour 
les deux pieds. Voilà qui justifie ces HIE­
ROGLYPHES différents aux deux pieds. Ces 
six positions AVANT-ARRIERE, GAUCHE 
DROITE, HAUT et BAS, correspondant à 
toutes les directions de l'espace et justifient 
l'étonna~te maniabilité des soucoupes vo­
lantes. 

Ce rail en relief outre son usage électro-méca· 
nique, pourrait avoir pour but complémentaire 
de protéger le pilote de toutes séquelles de 
l'énergie X utilisée pour Io propulsion. Voire 
de servir de conduit d' évocua1 ion de I 'électri­
cité statique accumulée par l'usager ? 

L'INTELLIGENCE SIEGE AU SOMMET. 

Qu'il oille de l'insecte à l'homme, l'opti­
cien s'émerveille de Io structure de l'oeil. 
Tout aussi émerveillé reste l'anatomiste ana­
lysant le mécanisme de la marche, et ces 
pieds si souvent dédaignés, depuis qu'ils ne 
servent plus o Io pr~hension. Ce sont eux 
pourtant qui assurent la liberté des mains. 

Et tandis que les pieds du pilotes s'ex­
ercent au parquet, ses moins restent dispo­
nibles pour quelque tableau de bord dont les 
voyants se situent à porté du regard. 

Pour G.A. qui se trouve à la base de ces 
empreintes, " Ils " logeraient leur psychis­
me dans une MORPHOLOGIE-SOEUR. 

Le plus difficile pour une LOGIQUE reste 
de disserter d'elle-même. Comment dès lors 
envisager cette autre pensée, si ce n'est ou 
travers de la nôtre ? 
Anthropocentrisme ... ? Quien sabe ! 
A vous d 'en juger de façon carté6ienne .•. 

Présenter noire lrouvoill fui plus diffici ­
le que de la faire. L'absence d'un maillon 
dons ces chaines de raisons et d'hypothè­
ses, pouvait tout compromettre. 

( l) Une TECHNIQUE présente en certains de 
nos mocassins lorsqu'on veut éliminer les plis 
le long du " parapet ·' 



Avons-nous re!:l lement DECOUVERT ces 
emboitages qui ne peuvent résulter que d'une 
technique ( l ) ? 

Les avons-nous, par contre, INVENTES, 
sous ! 'influence de nos moyens profession­
nels combinés à nos convictions en matière 
de S.V. ? (2) 

Cette technique, d'où qu'elle vienne, est­
elle réalisable en podologie d'abord, en 
hypothèses de pilotage ensuite? 

Sommes-nous en présence d'un FAUX et 
d'un CANULAR bel et bien terrestre, voire 
d'une réplique modifiée d'une de nos techni­
ques ? (3) 

Quelle que soit votre opinion sur les UFO's 
!"hypothèse chaussures de pilotage est-el le 
soutenable en portant de ce postulat (4). 

Cette recherche contribue-t-el le à résoudre, 
même partiellement, le '' cas Adamsk i '' ? 

Enfin, avons-nous posé ces questions avec 
une impartialité NON FEINTE? 

--.___,_ __ FIG 8 

LES HIEROGLYPHES. 

Après ces évidences et propos1t1ons plau­
sibles, une tentative d'interprétation des 
deux " messages " ne peut que faire pôle 
figure. Un fait est toujours supérieur à son 
éventualité. 

A moins de se distraire de la chasse au gros 
gibier en tirant le lapin, car nous pourrions 

nous limiter à l'acquis et expédier la méta­
phisique sur orbite. 

Pourtant, là où d'aucun aperçoivent '' che -
veux coupés en quatre ", tel le cette pro­
position centrale Fig. 9, d'autres voient 
des troncs d'arbres, telle la semelle de 
droite renversée sur el le-même ... ! (5) 

De fait, combien d'artistes, de techniciens, 
de l'antiquité à nos jours, firent circuler aux 
travers de leurs oeuvres, une pensée parallèle, 
cachée, aux subtiles significations à découvrir 
claires ou obscures, pratiques ou poétiques, 
scientifiques ou ésotériques, sages ou folles. 

Léonard de Vinci, dont la " mystérieuse 
écriture " à l'envers se lisait fort simple­
ment dans une glace, représentait déjà 
pour les béotiens de son temps, ces " Rê­
veurs " dont le moule, pas plus que le leur, 
n'a été brisé. 

Allons 1 chan"geons de veste, ou retour­
nons la 1 

cartésiens les jours pairs, 
i northodoxes les jours impairs. 

( l) Tout le poids de notre argumentation repose 
sur cette TECHNIQUE DES EMBOITAGES 
que nul hasard ne peut justifier SELON 
NOUS. 

(2) Les pi lotes des STUKAS portaient des bot­
tes amples munies de rcsistances chauf­
fantes. 

(3) Il est loisible à chacun sans connai.ssance 
spéciale, en s'aidant d'un calque, de re­
faire l'expérience. 

(4) Au cas ou les symboles de l'un des pieds 
seraient représentatifs du No d'escadrille 
et ceux de l'autre de l'identité de l'engin 
ou du pilote ce dernier laisserait en réin­
tégrant sa base, ses empreintes en quelque 
fichier. Une association d'idée qui recoupe 
son comportement à Désert (enter ! Peut 
être ? Soit encore de distinguer !'escadril­
les par des bottes de couleurs différentes. 

(5) Cette S.V. stilisée offre une double paroi. 
L'intervalle devrait représenter la coursive 
circulaire, qu'il y aie ou non un étage in­
térieur dans l'engin. 
Etage qui ne pourrait exister que dans un 
engin plus vaste proportionnellement. 
Tel la soucoupe d' ALLINGHAM 
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Un archéologue " d'ailleurs " qui trouverait 
ces signes sur un parchemin, ou une de nos 
roches, y reconnaîtrait d'emblée un soleil, un 
triangle équilatéral, un cercle. 
Il lu! resterait à découvrir que les autres si­
gnes représentent des lettres pour former des 
mots, des chiffres pour dénombrer , des idéo­
grammes et autres symboles conventionnels de 
notre civilisation. 
Ensemble qui s'offre sans plus, comme des 
GRAPHIQUES. Il s'estimerait heureux de les 
trouver alignés, de pouvoir les lires à l'endroit . 

Il pourrait s'agir aussi d'une écriture genre 
Boustrophédon . f1t 
Nous secouons la tête de haut en bas pour 
dire " yes ". Mais d'autres comprendraient 
un " niet ", comme le font les esquimaux. 

Nous pouvons p lier en deux une feui lle de 
calque, et y des s iner rapidement une suite de 
signes incohéren ts, en les complétant d 'une fa­
çon ou d'une autre sur l'outre face . Le résulta t 
sero moins rapide pour une écriture va lable ou 
le plan d'un engin secret ! 

Ces signes t rompeurs devraient se proianger 
ici et là de part et d'autres de la pliure du po· 
pier, de façon à ne pas laisser deviner cet axe 

de construction. Le feuillet ouvert serait repris 
recto ou verso (termes qui n'ont plus de seris ) 
sur papier opaque, et proposé alors au déchif· 
frement. 

Il va sans dire, que tout graphique même 
s'il n'a pas été préparé, se renverse sur lui­
même et offre " des curiosités à voir " . Ce 
qui se situe à droite se reproduit à gauche et 
vice-versa. 
Ce jeu est enfantin ! ou du moins se propose 
comme tel. 
On peut de même se servir d'une glace de po· 
che rectangulaires et à double face, la poser 
verticalement dans l'axe de la pliure et voir 
se dédoubler, se renverser les signes de cha· 
cune des faces. 

Quoiqu'enfantin, c'est en utilisant cette glace 
paur la soucoupe décentrée du pied droit qu'on 
y voit ( Fig . l et 9 ) à chaque face de la glace, 
se symétriser Io sou.coupe et d'autres détails ((j 
Nous avons vu que les signes du J>ied droit 
nous procurent EN DESSIN une représentation 

VALABLE. Or, en pratique en pilotage, ils 
servent à l'état de figure incomplète, incoh é­
rente telle quelle. 

L'éventuelle représentation technique, scien· 
tifique ou symbolique à en dégager serait vala · 
ble pour les semelles ainsi que pour l'autre 
soucoupe du " WRITING ". Quant aux hiéro· 
g lyphes entourant ce ll e-ci, c ' esl recto ou verso 
qu'il fau t les envisager, car redoubles sur eux­
mêmes, 

0

ils se c;0111pf iquerrt oar trop en tant qu' 
écriture ! 
Au contraire de ce qui peut se voir DANS LA 
SOUCOUPE double. 
Les deux représentations semelle + message 
seraient complètives l'une de l'autre comme 
plan de l'engin, comme plan a découvrir, sous 
l'angle des dispositifs moteurs !? 

,) Qui se lit alternativement toutes les deux 

lignes l-3-5-7- de gauche à droite, et poL 
les autres 2-4-6-8 etc .. . de droite à gauche . 

12) Pour nous, en podologie, ce decentrement 

initial de Io Fig. l correspond F:g. 2 à 
l'axe physiologique de l'empreinte totale. 

Simple coïncidence ... ? Peut-être. 



Nous avons le plaisir de vous signaler que Mr J,G. DOHMEN, 
qui vient de faire plusieurs découvertes de caractère tech­
nologique, nous accorde la primeur de publier dans le n° 14 
du BUFOI UFO-Contact, l'une de ses études. 
Nous y consacrons ce n° 14 qui fera sensation. 
Seul le groupe IGAP et les 17 pays de notre organisation in­
ternationale est autorisé à reproduire les textes, les cli­
chés et les traductions, Si importante qu'elle nous appa­
raisse, cette découverte n'est encore qu'une partie de l'im­
portant ouvrage que Mr Dohmen fera parattre bientôt sur le 
problème des UFOS. Nos amis peuvent lui écrire (237, rue 
Royale Ste Marie - Brux. 3) pour se réserver une simple ins­
cription de principe. 

Il se fait que Mr J.G. Dohmen est professeur d'enseignement 
technique (en chaussures); il s'est penché sur les fameuses 
empreintes de Desert Centre dont un moulage fut prélevé à 
l'époque Ces chaussures ne servent en fait que pour UNE 
FONCTION DE PILOTAGE de l'engin scout. Elles sont le résul­
tat d'une étonnante technique de production en GRANDE SERIE, 
automation, etc .. . ' 
Les déductions coulent de source et même la fameuse question 
d es hi é roglyphes reçoit un e solution partiell e , l'auteur 
nous fournissant enfin un e CLEF D'INTERPRETATION de Ces sym­
boles, en marge d'une techn o logie qu'il nous présente de fa­
çon claire et s i mplifiée. 
Nous reviendrons sur d'au t res d é couvertes, tels LES PLANS 
GE OMETRIQUES perm e ttant de recon stru i re to ut le châssis de 
l a soucoupe "Scout" une ét onnante perfection architecturale. 

saurire la ]acan~e 

autre ~sycbisme. 

Si outre i 1 y o ? Cette pensée nous poroi t 
pétrie d'ironie souriante, d'oimoble dup l icité, 
de souple logique, el de spychotechnique . 
On s'y serl ovec virtuosité de symétrio ou de 
dissymétrie, du foux vroi ou du vroi loux, d' 
intelligence de puérili1é et d'un symbolis· 
:me didactique . Mise à port des aspects prmi­
ques déjà découvert, ou restant à découvrir. 

Tous ces messages restent des Rébus, des 
oppe 1 s tronqués 1 

Ou des logogri phes cryptogro iques Au mo­
ment où on croit tenir un fi 1 conducteu r, i 1 se 
rompt à l'endroit où so texture logique se sou­
de à Io psychologie. 
Si nous n'avions songé oux seuls aspects 
pratiques, à cette podologie, qui nous amène 

à ce pi lotoge, nous en serions encore, en sup­
posant notre intéret pour Io question, à roder 
autour des symboles hiéroglyphiques, en plein 
mystère . Mois un mystère est toujours f' ' ovi ­
soire. 

Le curieux, penché sur tout ce qui oppo ­
roit encore en ce labyrinthe, s'étonnera de 
ce qu'il peut y ovoir, y découvrir, et s'ima­
giner aussi 1 

Lo masse d'interprétations diverses, à partir 
de Io symétrisation, est décidément trop co­
pieuse, pour ne pas la croire souvent folocieu­
se. Un terrain propice aux amateurs d' ésoté­
risme, et miné de piège psychologiques ! 
ou techniques ? 

Nous pouvons y échapper aussi par un 
sourire, en entrant dons le jeu, sons être 
dupe des faux mystères, que cet outre psy­
chisme nous propose, ou semble nous pro­
poser ? 

Çn poussant nos curiosités dons une outre 
direction, nous dirions : 



Celui qui pose un problème complexe ou tru­
que; tout en galonnant les routes de la rai son 
de données soi-disant inévitables, comme cel­
les qui n?~s semblent présentes, pourrait à 
son tour s egarer ! 

L'ordre en leque 1 s'effectue une découver­
te passe par trop d'implications que pour 
les prévoir toutes. Nul raisonnement n'est 
obi igatoire en cours de recherches, et la 
conclusion définitive ou provisoire peut 
en modifier l'aspect premier. 

Comme la mémoire n'est pas toujours fidèle 
à elle-même, elle tend à s'ordonner APRES. 

Il semble que nos hypothétiques CRYPTO­

GRAPHES connaissent fort bien ce pro­
cessus psychologique et s'en servent a­
vec une maestria "toute pédagogique ! 
Essaieraient-ils de nous faire raisonner 
LIBREMENT comme ils l'entendent? 
Peut-être se considèrent_-ils comme nos 
instructeurs naturels ? 
Si nos inductions sur cette autre psycho­
logie étaient prévisibles par celle-ci, se­
rions-nous en erreur en raisonnant juste ? 
Le serpent cosmique se mordrait la queue ! 

1 e jeu de poker suicide pour nos habitudes 
d'esprit, accoutumés que nous sommes à met­
tre toute l'intelligence dans le même panier; 
un procédé enfantin lui aussi. · 

Adressons un sourire à cette Joconde, et 
donnons délibérément dans le panneau. 

COPYRIGHT· DOHMEN J6 BRUXELLES. 

L'auleur consacre alors aux recherches d'avant les sien .. 
nes. Celles de l'ingénieur B.VANDENBERG, de l'or .. 
chéologue M.HOMET, et aux photos publiées par la 
bonne revue anglaise •• FLING - SAUCER REVIEUW " 
Il avance encorn d'au1res propositions. Il conclu, qu'il 
serait stupide de croire G.A. capable de réaliser " TOUS 
CES FAUX " qui attesteraient d'une étonnante polyvoa 
lence en techniques LES PLUS DIVERSES : HIEROLO­
GL Y PHES, PHOTOS, PLANS GEOMETRIQUES, ( 6 
Hgures ) et MAQUETTE DE L'ENGIN SCOUT et bien 
d'autres IMPOSSIBILITES. Grace à l'un de ses omis Mr 
G.BECQ, l'auteur possède une maquette en métal de 
l'engin. Photogrphiéé sous divers angles, elle reconsti­
tue à s'y méJWendre les photos fWÎSes INCONTESTABLE­
MENT ou téléobjectif p<n G. Adomski. Il convient d'in­
sister- su..- le fait, que Monsieur- Dohmen n'était pos du 
tout "Adamskiste" et que même à p-ésent1 il refuse en­
core d'accepter- ce qui ne peut être p-ouvé. Les recher 
ches de l'auteur et de son groupe d'omis s'échelonnent 
de 1955 à nos jours. elles ne négligent aucun des aspects 
de l"Ufologie. Obse.-votions pe.-sonnelles, Orthoténie. 
enquêtes en France et en Belgique. Voir: Le Soir Illus­
tre. 10-9-64 .. Dix soucoupes outou.- du trinogle 8.-uxelles 
Liège:-Luxembou.-91 etc etc ••• 

CENTRE D'ETUDE ET DE RECHERCHE 
D'ELEMENTS INCONNUS DE CIVILISATION. 

PRI MH ISTO 1 RE 
UN EGYPTOLOGUE BRITANIQUE EST-IL 
A LA VEILLE DE PERCER UN DES PLUS 
FANTASTIQUE SECRET DE LA PRIMHIS­
TOIRE? 
IL RECHERCHE LE TOMBEAU D'IMHOTEP, 
UN SAGE DIVINISE, QUI ETAIT SANS DOU­
TE UN EXTRA-TERRESTRE !!! 
LA CIVILISATION EGYPTIENNE POURRAIT 
ETRE D'ORIGINE MARTIENNE !!! 
UN ANCIEN VIMANA SE TROUVERAIT 
CACHE PRES DES PYRAMIDES !!! 

Le 7 Mars 1967, une curieuse information 
tombait sur les téléscripteurs des 
salles de rédaction; en voici la teneur 
LE CAIRE: 

Le tombeau d'lmhotep, sage égyptien divi­
nisé, qui fut conseiller du roi Djeser, de la 
troisième dynastie, va-t-i 1 être prochainement 
découvert, par l'égyptologue britanique Walter 
Emery, qui dirige actuellement les fouilles à 
Saqqara, près du Caire ? 

Un chemin conduisant au tombeau semble 
avoir été repéré, mais personne n'ose pour 
l'instant se prononcer sur le temps qu'il fau­
dra pour parvenir jusqu'à la nécropole. 

Si les fouilles aboutissaient, d'importantes 
découvertes pourraient en résulter. La vie et 
les oeuvres d'lmhotep sont mal connues. Il 
fut sans doute l'initiateur des architectures 
de pierre qui remplacèrent subitement sur les 
plateau de Saqqara, les constructions en bri­
ques et en bois des époques antérieures. Mois 
ce ne furent pas ses inventions qui portèrent 
au rang des dieux le grand Imhotep. La basse 
époque lui voua un culte en tant que dieu 
guérisseur. On pense que la découverte de son 
tombeau permettrait de retrouver une partie 
de ses ouvrages. La lecture des papyrus pour­
rait apporter de précieux renseignements sur 
son oeuvre littéraire, sur la médecine qu'il 
pratiquait et sur la technique d'embaumement. 

Notes du C.E.R.E.l.C. 
Saqqara est une des réserves les plus im­

portantes de vestiges archéologiques de toute 
l'Egypte. Il n'est pas une époque qui ne soit 



représentée à Soqqora, puisque Memphi s qui 
eng lobe ce petit villa ge n'a cessé d'avoir 
durant l'histoire de l'Egypte, une impor tance 
cons idérob le. 
Imhotep chez les grecs Asclepios. 

Une déclaration de Walter Bryon Emery faite 
il y a dix ans au Métropolitain Muséum de 
New-York : 

Walter Bryan Emery, qui o passé plus de 
!renie années de sa v ie, en foui ll es e t en étu­
des sur les lieux qu i vi rent apparai t re le pre­
mier pha raon, déclore devant un parterre de 
savants : 

" Aucune trace d'hommes civilisés n'exis­
tait il y o six mill es ans en Egypte! 
Puis, sons tran sition d'aucune sorte, l'ancien 
habitant des cavernes s'est mis à botir des 
palais d'un art remarquab le. Tout d'un coup, 
i l se trouve en posses sion d'une techn ique 
et d'outils perfectionnés. D'où lui est venue 
cette extraordinaire science ? 
Bryon Emery émet alors l'hypo thèse s uivante: 

" Tout s 'est passé comme s i un beau jour 
les sauvages habi tants de Io vall ée du Ni l 
avait reçu la visite de quelques instruc teurs 
surnature ls venus en soucoupes volantes 1 " 

DANS LES ARCHIVES DU VATICAN! 

Cette idée d'initiateurs venus d'un outre 
espace apporter sur notre planète Io science 
et Io sagesse, nous en trouvons Io preuve 
dons un manuscrit d'origine égyptienne con­
servé à Io bibliothèque du Vatican. Il s'agit 
d'un papyrus dont l 'au th ent ici té ne sourcil 
ê tre suspectée, pu is qu' il a é té 0Hi c 1e llement 
es pertis é comme prove nant de s Anna les du 
Pharaon Thutmos e Ill. Nous li s ons dons ce 
texte : 

" Dons l'année 22, ou troisième mois de 
l'hiver, à 6 heures du jour, les scribes de Io 
" Moison de vie " virent un cercle de feu 
dons le ciel. Il n'avait pas de tête et Io res­
piration de Io bouche avait une odeur immon­
de. Son corps était long comme une baguette 
(rod) et so largeur aussi. Il n'avait pas de 
voix . (donc silencieux) Le coeur des scribes 
devint confus à ce spectacle, il s'étendirent 
ventre à terre. Quelques jours après, hélas, 
ces choses étaient plus nombreuses que ja­
mais, elles étincelloient dons le ciel plus 
que le solei 1, aux 1 imites des quatre supports 

du ciel. Combien étaient puissants ces cer­
cles de feu, l'armée du roi les regardait et 
Sa Majesté était ou milieu. Thutmose Ill ou 
centre des cercles de feu. 

Walter Bryan Emery base donc son hypo­
thèse sur des archives gardées depuis des 
siècles jalousement à l'abri des regards in­
discrets. Contre vérité ! 

LES PHYSICIE'lS DE LA SCIENCE ATOMI­
QUE AMERICAINE INTERVIENNENT. 

C'est sous Io conduite du Professeur 
Avolrez, à qui l'on doit l'idée d'auscu lter 
les pyramides à l'aide de " Boites à étincel­
les " que Io recherche de sa ll es inconnues 
se poursuit actuellement sur le plateau de 
Gizeh. L'idée est simp le , on mesure à l 'inté 
rieur des monuments Io pénétration des rayons 
cosmique s et en déterminant leur intensité 
de propagation siuivont les couches de maté­
riaux trons versées, il est possible de situer 
les parties creuses des édifices. 

Les investigations américaines, liées aux 
recherches de l'égypto logue britoniquc, nous 
donnen t à penser, qu' une central e secr ète de 
s avon 1 s tente actuel le ment d'a rracher à Io 
pri mh ls toire un de ses secrets les plus fontos­
t1Gues . Lo science officielle commence à 
a dme ttre que les engins volants non dcnt1 -
fiés qui hantent nos cieux depuis une ving­
taine u.on r ~".ne sont pas d'origine si récente 
Ces étranges machines volantes pourraient 
bien être des vecteurs de civilisation ! C'est 
cette possibilité qui pousse les archéologues 
modernes dons leurs recherches; Io présence 
sur notre planète à différentes époques de 
" Spoce People " 
serait susceptible de résoudre bien des pro­
blèmes insolubles concernant les vestiges 
architecturaux titanesques. 

LE VERITABLE SECRET DES PYRAMIDES 
CONCERNE-T-IL UNE SCIENCE VENUE 
D'UN AUTRE ESPACE ? 

En 820 après Jésus Christ, si l'on en 
croit les récits des conteurs arabes, Io gronde 
pyramide possé<lo it e ncore son revêteme nt de 
de maçonnerie cal caire , le que l por1011 à so 
sur.face de nombreux s ymbol e s de coul eurs 
divers, véritable chef d'oeuvre d'assemblage . 

Nul ne savait alors de quel coté se trouvait 
l'entrée. Les initiés orobes savaient que le 
monument abritait dons ses chambres secrè-

I 



tes, une révélation surhumaine : LES ARCH I­
VES SCIENTIFIQUES DE L'HOMME ANTIDl­
LUVIEN. 

Ne dit-on pas en effet, que le plan de 
Chéops fut dessiné par un des plus grand ins­
piré de la Bible : Enoch, qui monta ou ciel 
sur un char de feu ! Actuellement, les experts 
les plus sages estiment que l'Egypte du temps 
des - pyramides devait nourrir plus de 100 
millions d'habitants et posséder des machines 
de grondes puissances et d'une perfection 
inconnue, pour pouvoir conduire à bonne fin 
des travaux aussi gigantesques. Cette riches­
se de la Terre des Pharaons, nous en trou­
vons Io preuve dans la Bible el le-même. et 
plus particulièrement dans le 13 me Chapitre 
de la Genèse (10) ou le narrateur écrit : 

Lot leva les yeux et il vit toute la plaine 
du Jourdain qui était entièrement arrosée, 
avant que l'Eternel eût détruit Sodome et 
Gomorrhe, c'était comme un jardin de l'Eternel 
jusqu'au Tsoa~, comme le pays d'Egypte. 

Lorsque le successeur d' Aroum-':11-Ras­
chid : El Mamoun arriva au pouvoir, les Grands 
Maitres Arobes l'initièrent à leur doctrine. 
Ces derniers savaient à quoi s'en tenir quand 
à la destination première de la Gronde Pyra­
mide. Il confièrent à El Mamoun la mission 
de pénétrer dans le monument . Il faut croire, 
qu'à cette époque de nombreux textes écrits 
concernant la structure de l'éd ifice existai.ent 
encore, car les ouvriers du calife firent sau­
ter le revêtement de maconnerie sur la face 

Nord, et éventrèrent le gré, le calcaire et le 
granit, au niveau de la septième assise. 
De nos jours, il est encore possible de cons­
tater que ce n'est pas au hasard qu'EI Ma­
noum guida ses ouvriers, et que ses recher­
ches s'appuyaient sur une connaissance 
profonde de l'architecture du monument. 
L'entrée forcée se situe à la septième assise 
elle est juste en bas et à droite de la "parte" 
véritable. Ceci est fort troublant. En 1196 
Melik al Aziz tenta avec des dizaines de 
milliers d'hommes de détruire la Pyramide 
Rouge, retenez ce nom. Après plusieurs mois 
d'effort, le monument ne paraissait même pas 
entamé. 

El Manoum et Malik al Aziz, recherchaient 
dans ces deux constructions, un secret connu 
de quelques initiés .Ces deux hommes appar­
tenaient à l'Orient, le pays des légendes 
qui voilent les anciennes connaissances; et 
parmi celles-c i, i l en exis te une qui a trait à 
de mystérieux " Ta pis Volants ". 

Est-ce un ancien vaisseau de l'espace 
que voulaient découvrir les deux califes, t 
que recherchenl avec des moyens ultro-moder· 
nes encore de nos jours les physiciens améri­
cains ? C'est fort possible. Un auteur spiri­
tualiste d'Outre Atlantique, Williamson, 
affirme dans un ouvrage curieux, mois fort 
bien documenté : "L.es Places du Lion" 
qu'un vimana est enterré près de Chéops ! 
Il fut mis là pour renforcer certaines radia­
tions telluriques qui commençaient à dispa­
raître de notre planète. Ce qui est certain, 
c'est que sous la Gronde Pyram ide, deux 
lignes de force se recoupenl. L' obbé TH . 
Moreux, nous en a laissé Io preuve sons faire 
aucun commentaire, sous la forme de deux 
cartes illustrant ses livres . Les Enigmes de 
Io Science (Gaston Doin éditeur) page 13 
Lo Science Mystérieuse des Pharaon (Gaston 
Do in éditeur) page 20. 

Qui tenait ce point du globe, pouvait contrôler 
toute l'activité des hommes à Io surface de Io 
terre, et les " télécommander " à distance . 

Le comportement humain, et sans doute 
l'action de la pensée dépendant de l'influence 
des courants telluriques. Les veines de Goeo! 

Si un peuple de l'espace venait un jour 
s'installer sur notre planète. il choisirait 
soyons en certains une région ou les courants 
telluriques s'accordent le mieux avec son 
métabolisme. 

Desmond Lesl ie et George Adomski écri­
vaient dons un de leurs livres "Les Soucou­
pes Volantes ont otteri " que Io tradition 
Rose + Croix affirme qu'à certaines époques 
des groupes d'adeptes ont éinigré vers une 
planète voisine. Le récit détaillé de ces mi­
grations est conservé dons les livres secrets 

de l'Ordre . Toutes sortes de traditions con­
vergent vers une cert itude : Plusieurs migra- . 
fions interplanétaires se sont effectuées 
dons le passé .. . et le dernier départ eut lieu 
de Giseh même. 

Dons "L'Egypte Secrète" Poul Brunton 
nous dit que souvent dons le désert près de 
Io Gronde Pyramide, des témoins aperçoivent 
" une flamme mince, devenant soudain une 
colonne bleuotre "tournant autour du monument 
Le Dr Abbate Pacha, vice président de l'ln 
stitut Egyptien, et M. William Grog. membre 
du même Institut virent cet OVNI ! 

Pour conclure, nous reviendrons à Malik 
at Aziz et à son idée de détruire la Pyramide 
Rouge pour découvrir le secret caché en son 
sein. Le rouge e!>t bien la couleur symbali-



que .de Io planète Mors en Astrologie ? Or 
savez vous que le nom de Io capitole de l 'E· 
gypte': Le Coire s'écrit en orobe EL KAHER, 
et signifie danll cette langue planète Mors 1 

Voilà sans doute le fil d'Ariane qui sem· 
ble conduire Walter Bryan Emery vers le 
tombeau d'lmhotep, le sage venu d'un autre 
espace. 

Guy TARADE 
Président du C.E.R.E.l.C. 

LES DISQUES 
TELEMETRIQUES 

par le Major H.C. Petersen 

Lorsque l'on en vient à discuter des OB­
JETS VOLANTS. NON IDENTIFIES, la plu­
part des gens pensent aux soucoupes volon· 
tes • c'est-à-dire aux objets en forme de 
cloche ou de soucoupe, de grandeurs diffé­
rentes et habités. Mais il y a aussi le vais· 
seau-mère le gigantesque transporteur 
interplonetoire en forme de cigare qui amène 
tous les autres objets dans notre atmosphère 
ou à portée de notre atmosphère. Il existe aus­
si le vaisseau sous marin de forme similaire 
qui se déplace dans " l'océan " interplané­
taire, l'océan de l'air. et l'océan des eaux, 
sans changement apparènt dans la transposi­
tion d'un élément à l'autre. 

Et il exista encore les petits disques d'ob­
servation contrôlés à distance qui, d'une 
certaine manière, pourraient être considérés 
comme les plus intéressants de tous car ils 
se produisent partout et ainsi peuvent être 
aperçus par touf le monde. . 

Nous nous proposons de considérer d'un 
peu plus près cet engin d'observation univer· 
sel et de nous renseigner sur ses allées et 
venues depuis l'année 1944. 

Alors que les autres types • le vaisseau 
mère, la soucoupe ( ou engin pi-lote, comme 
on l'appell_e parfois ), et le vaisseau sous 
marin - n'ont pas subi des changements en 
ce qui concerne leur apparence, il en va tout 
autrement avec LE DISQUE TELEMETRIQUE 
ninsi que nous avons décidé d'appeler ce 
petit objet contrôlé à ~stance. 

Ces derniers temps • en comprenant por lii 
que les soucoupes volantes ont rendu visite 

à Io Terre tout· au long de l'histoire et niêmlf 
avant • les disques télémétriques ont été' 
aperçus pour la première tois pendant Io Se· 
conde Guerre Mondiale. Ils apparaissaient 
autour des avions qui opéraient ou-dessus de 
Io Baltique, entre outres lieux de combat, et 
personne de ceux qui ont été impliqués dans 
ces apparitions n'a pu découvrir ce qu'étoiènt 
ces objets mystérieux qui ont fait soudain 
irruption. Bientôt toutes les forces en guerre 
ont eu connaissance de ces objets, bien que 
chacune d'elle crût qu'il s'agissait d'un engin 
de reconnaissance envoyé et inventé por l'en· 
nemi. - sans avoir apparamment pris en consi· 
dérotion un facteur décisif entre tous : les 
objets n'avaient manifesté aucune hostilité, 
comme on était en droit de s'attendre de la 
port d'une puissance ennemie . 

Mais tout en n'étant pas inamicaux, ils 
étaient insolents ! lis se fixaient sur les fe­
nêtres et les fuselages, et les manoeuvre.s 
les plus subites ne porvenolent pos à dé loger 
ces hôtes silencieux et inopportuns. Certains 
rapports font même état d'objets pénétrant 
dans les appareils à travers des trous d'obus 
dans la coquo, obsftrvant les membres dè 
l'équipage stu péfaits et les appareils, pour 
di s paraître tout aussi s ilenci eusement du coté 
d'oû ils étaient venus. 

Les o)jets étaient de la taille d'un DOL­
LAR ARGENT, et ils se déplaçaient seuls 
ou en groupes • manifestement dans un seul 
but : observer. 

Avec la paix, le monde apprit que chacune 
des puissances en guerre qvoit attribué à 
une autre la responsabi 1 ité de 1 'envoi de ces 
otljets mystérieux. li apprit aussi que person· 
n'en savait plus qu'un autre à leur sujet. 
Aussi n'y avait-il rien d'autre à faire que 
"d'enterrer" les rapports sous poussière. 
Car i l y avait évidemment tant de choses que 
l'on ne pouvait s'expliquer "là-haut". Certains 
rapports d'observations de mouvements ,de 
lumi ères, de dessins géométriques sur la 
Lune ou cours des dernières 100 ou 200années 
des chutes d'objets étranges et des découver· 
tes de remarquabl e vestiges de temps plus 
reculés, ves tiges apparemment tombés des 
deux. 

Fait étrange, l'activité de ces objets 
minuscules décrut sensiblement avec la fin 
des hostilités, ce qui donna l'occasion aux 
"stratèges assis" orthodoxes de proclamer 
bien haut : ·voilà oû vous en êtes, nous· vous 
l'avions bien dit, tout ceci n'était qu'une 



hyPflOSe de guene, de l'auto-suggestion de 
foules, des névroses, etc ... 

Nos visiteurs mystérieux réopporurent 
vers Io fin des onnées 50; mois leur opporence 
ovoit c hongé d ' une certoi ne façon. Il s étoienl 
de Io toille d'un bollon, " couleur de brouil­
lard " pendont le jour, luminescent la nuit, 
sons jomois émettre cependont oucun éclot 
On o pu remorquer ovec intérêt qu'ils sui · 
voient à présent une ligne de conduite por­
foitement discernoble. Ils apparurent en pre­
mier lieu à J)'Oximité d'endroit ou beoucoup 
de gens ou d'animaux pénssoient de mort 
vio lente, c-ô-d . dons des cotostrophes natu­
rel les, des occidents de chemins de fer, des 
naufrages, des cotostrophes oét-iennes; - on o 
pu les voar parlais sur les lieux d'occidents 
moins graves, tels que : occidents de la 
route, suicides, incendies et outres. 

Pourtant. i 1 s furent observés plus fréque· 
ment à proximité d'installations militaires 
el dons les régions d'essais scientifiques. 

Là encore leur comportement est plus varié , 

mois la plu port du temps, ils se contentent de 
rester suspendus dons l'air • difficilement 
discernables sur l'orri~e-plon du ciel ou a 
bosse altitude, parfois derrièrn des arbres 
ou des bosquets, s'imposant rarement. 

Quelques années plus tord, dons Io secon· 
de moiti é d s années c 1nquonle , ce type fut 
remplacé • ou p lu tô t compl é té · par un ty pe 
d ' un genre plu s grand, d'un mè~ lre vingt c inq 
clr d iamètre , e l por Io même occos1 ori . Jeur 
champ d'ac ti on pr if l' ex te ns ion, 1usqu'ô s'op· 
procher de choses aussi anod ines que les 
avions commerciaux, les œtos, les motocy· 
clettes, les scooters, etc ... , sons qu 'oppa­
rement une couse ou un occident les oit ot· 
tirés vers les moyens de communications sus 
mentionnés. A certaines occasions, des 
autos furent arrêtées, mois d'une façon géné­
rale il semble que leur champ d'octivité se 
sool limité à l'observotion. Il existe pour­
tant de nombreux rapports qui font étal d'a­
vions oyant disparus s'étant abattus après 
que des obj.,ts n<>fl . identifiés oient été 
aperçus dons les environs, comme il existe 
des rapports qui mentionnent des autos oyant 
c hongé de couleur, des pore-lx ises volant en 
éclats, et outres, -.is il apparait que dons 
tou s ces cos, il s'agirait d'objets plus gmnds 

ou peut -être de phénomènes dont l'origine 
est à Io recherche eo-<Jel.ors de Io question 
des UFO. 

George Adomski m'a dit en 1958 que cer­
to ins de ces disques télémétriques sont de 
fa brication si simple que l'on considèrn qu'il 
n'est pas nécessaire de les foire retourner 
vers le voisseou qui les a envoyés. Il déclo· 
ra que ces objets sont habituellement équipés 
d'une énergie suffisont à Io tâche qu'ils doi­
v nt accomplir . Lorsque ce temps s'est écou' 
lé, un processus chimique se met en branle 
quo, d'abord incite l'objet à se diriger vers 
l' eau Io 1>lus proche et ensuite lui permet de 
s désrntégrcr . D'oprès les circonstances, 
l'obj et s change en substance gélatineuse 
ou en un genre se scorie. Il reste une substan­
ce gelotineuse lorsque l'objet tombe à l'eau, 
londis que Io scorie provient du loit que Io 
couche oquotique ou point d'impocl est' très 
profonde cl ne peut être ot1einte, el dès lors 
le résidu restera sur Io terre ferme . Au cours 
de Io premi~e partie des années soixante, 
un outre type se monifes1o, et bien que les 
trois outres types apparurent encore de temps 
en temps par-ci, por-lâ, cette nouvelle vari­
ante est indi scutoblement celle qui se mani­
feste le plus souvent . On Io voit partout, dons 
toutes les régions, · choque jour qui passe. 

Ce nouveau membre de la famille UFO 
n'est rien de plus qu'une bulle de savon - une 

simple bulle de savon ·el ceci est certaine­
ment une des roosons mo1 e ures qui fo 11 que 
les ge ns ne le s 11oycnl pos, ~ im plement porce 
que pe r ~on nc n 'es t on trogu é o Io vue d ' une 
bulle de savon . 

Pourtant, CETTE bulle de savon peut se 
diriger à conlre·ven1 , elle peut traverser les 
ha ies; cl e ll e peu l réa gi r à un obs.ervoleur qu i 
es saie d'en lier e n conlocl ovec e l le. Ainsr, 
en réo l ile, on peut voir qu'e lle n ' a que son 
apport-nec d commun ove c une bu ll e de sa von 

Et ici nous sommes arrivés ou point ou 
tout le monde peul nous rejoindre et consto· 
ter que quoique de toill r. modeste, ce petit 
engin silencieux est un ém1sso1re des vois­
seou.x · m~es de nos visiteurs, - nos visi · 
qui viennent d 'oulres pion tes dons notre sys-
1ème solaire, planètes qu1 oe pe...,.nt pe• 
être habitées comme le tend ô swouver notra 
science actuelle. Elles sont, de Ioule évi­
dence, commandées intell 1~ment, c;es bulles 
de savon, cm elles sont à mê~ de réagir ou.x 
pensées des gen~ qui e s!.Oietil d ' entrer en 
l ontoct o,vec elles. Afin d' i !lustrer avec clor· 
té ce que je veux dire et afin d'écarter de 

111 ot.o. d toute idée de surnot .. el, je vous 
1ndiquer"ol un e.x-ple de tels évènements. 



L"assistant de la police judiciaire, E. 
Slei . ( inspecteur-détective ) se promenait 
dans une artère très fréquentée de Copenha­
gen, un jour en 1965. 

Soudain i l a perçut une bull e de so von qu i 
se dép lo ço it e ntre les vo itures circulant le 
long de Io route. Il s 'orrê to e t se d it à lu i 
même, tout en s 'odressont à Io bull e de so· 
von : " Si tu n'es pa s une bu 1 le de sovon 
mais un disque télémétrique - alors viens à 

. " moi 

La bulle de s avon quitta immédiatement le 
bruyant trafic, traversa et se déposa oux pieds 
de M. Slei . Un moment plus tord, e lle s' é leva 
doucement jusqu'à son visage, resta un ins­
tant suspendue dans l'air puis disparut dans 
le trafic. 

11 y a de nombreux exemp les qui prouve nt 
que les bu ll es de s avon réag issent à Io "trons 
mi s sion " de pensée. A ce sujet , je voud rai s 
relater comment mo fe mme et mol-même ovons 
a perçu deux de ces bul les de savons, le 23 
juin 1965 vers 4h30 de l'apr ès-midi. J 'éta is 
occ upé à écrire un artic le lorsque je me sen­
tis soud_a in obl igé de rega rder _por Io fenêite 
Nous habi tons s ur une ossez gronde hauteur, 
ovec une va ll ée s ' inc linant en pent e douce 
vers l ' oues t, e t là en bo s à environ 200m 
de dl stance, une bu ll e de savon flottait vers 
le nord à près de 20 mèt res ou-dessus du so l. 
Avec mes jume lles, (7x50), je pus voir por­
faitement qu'i l s' ogisso it d'une bu ll e de 
savon un peu plus gronde qu' une bo lle de ten­
ni s. Ell e se di rigeait à contre-vent et, un 
moment plus tord, s ' é leva à près de 30m. 
Lorsqu'une mln u1e plu s tard, e ll e s' approc ha 
de Io barrière d 'un cha mp d 'oviotion mi l itaire, 
elle monta à 100,200 m. et possa e ntre que l­
ques plane urs qu i e ntoura ient le chomp d'o­
viotion. Là, e l le disparut à l'horizon à Io 
gra nde déconve nue de mo femm e qu i venait 
d 'ar river. Et ton dis que nous res t ions là, un e 
outre bulle survint - du même endro it que 
l'autre mois en se di rigeant vers le nord et 
contre le vent qu i souffla it de l ' ouest. Mo 
fem me a va it ma intenant les jume ll es et s ui­
vit Io bul le de savon jus qu 'à ce qu' e ll e se 
changea soudain, dit-elle, en oir léger comme 
font les véritables bulles de savon qui écla­
tent. Cel à se pa ssa à 600 mètres de nous e n­
viron; e ll e s'étai t donc dé placée de 400 ou 
500 m. depuis le moment où nou s l'avion s vue 
pour Io pre mière fois . Au cun des ob jet s ne 
réag it à nos pensées qu i le ur e njoigna ient de 
cha nger de d irect ion pour veni r jus qu'à nous. 

Je pourrais foire état de nombreux événe­
ments semblables, mais ces quelques exem­
ples suffisent; quoiqu ' il en s oit , ell es sont 
quot id ienne me nt parmi nous et i l arrive qu 'el­
les ré pondent à l' a ppe l de ceux qui les ob­
servent ·essayez. une fois, Io procha ine fois 
que vous verrez une bull e de s avon. Si va us 
seriez pra ti queme nt foce à fa ce avec no s vi ­
s iteurs , qui sont les intell igences qui gu ident 
de te l les ma noe uvre s et qu i, pl us que proba­
blement, savent ce qui vient à proximité des 
bulles de savon . Quelles sont les différentes 
missi on s qu i incombeni à ces bull es de sa­
von, re lève d ' un doma ine que nou s n' appro­
fond iron s po s don s cet artic le; mo is il est 
un foit qu ' e ll es usent· d 'une méthode extrê­
mement d isc rète pour observer nos faits et 
ges tes quoti d iens Ici sur Terre - cor les bu l· 
les de s a von passent presqu ' ina perçues dons 
ce monde actuel où les explosions atomiques, 
les guerres e t· l 'ougme ntoti on des occidents 
me ur tr ier s de la route ne parviennent même 
pos à nous t irer de Io léthargie dons laq uel ­
le nous nous comp la isons . Les types plus 
grands que nous avons nommés ci-dessus res­
tent évidemment aussi tout le temps dans 
notre atmosphère, mais nous en reparlerons 
une autre fa is - essayez d'abord avec les 
bulles de savon . 

Commentaire de Ronold Coswell. 

Lorsque le Major Petersen me demanda de 
traduire l'article ci-dessus, je me mis tout 
de suite à compiler mes propres documents 
à ce sujet. Cor son article éveilla un écho 
dons mon esprit. Le Mojor Petersen n'a ja­
mais eu connaissance de ce don! je vois vous 
entretenir ci-dessous; pourtant une chose 
est certaine, son article est appelé à réveil­
ler pos ma 1 d' échos d ' ici peu. 
lo. correspondance échangée entre les lec· 
teurs du journal londonien, le DA IL Y MIRR OR 
et la rubrique du courrier de ce quotidien fut 
plu tÔf' à l'ordre du jour pen dant que lque te mps, 
les mois passés. Elle débuta de Io man ière 
sui.vante : 
Do ily Mirror, lund i, 20 décembre 1965. 
' ' En essoyont de bien garder ses pieds sur 

terre, Io t rès occu pée Mme SHE ILA HAD­
LEY de Hlgh Stree t, Hampton, Middlesex, 

eut pas mol à foire pour s'empécher de 
penser à l'Espoce, . .. 



Je viens de voir une chose mystérieuse 
qui· planait au-dessus de la route à hauteur 
des toits. En quelques secondes, elle s'é­
lança, hors de vue, s'élevant progressive­
ment, non pas comme une bulle ballotée 
par un coup de vent, mais se déplaçant à 
une vitesse extraordinaire pour un si petit 
objet. 
Cela avait environ la toi lie d'une balle de 
tennis et ressemblait très fort à une bulle, 
la première fois que je regardai par la fe­
nêtre. En mouvement, cela ressemblait à 
une soucoupe. 
J'avais emporté ma fille agée de seize mois 
à la fenêtre, pour la consoler car elle s'é­
tait cogné le bras qui venait de recevoir 
un vaccin envue de notre prochaine émigra­
tion en Autralie, ce mois. 
Je ne souffre certainement pas d'halluci­
nations en ce moment où mon esprit est 
tout préoccupé de choses pratiques telles 
que la préparation du déjeuner et des baga­
ges. 
Je vous assure que tout ceci est véridique, 
je n'ai pas le temps d'inventer des choses 
en ce moment. 
Je regrette maintenant de m'être toujours 
moquée des histoires de soucoupes vo­
lantes. " - fin de citation,. 

Daily Mirror, lundi, 3 janvier 1966. 

" Il y a toujours des rapports de balles de 
tennis volantes non-identifiées ..... " 

Mme S.ONIONS, Ash Tree Road, Redditch , 
Worcester, écrit : 
" Comme j'étais contente de lire le rapport 

de la lectrice de Hampton sur une mysté­
rieuse bal le de tennis volante, car tout le 
monde s'est moqué de moi lorsque j'ai ra­
conté l'histoire de la " bulle " que j'ai 
vue il y a quelques années. 
Nous habitions, à cette époque, un deu­
xième étage. 
Je regardais par la fenêtre la tempète et la 
neige qui tombait à gros flocons lorsque 
j'aperçus cette bulle de la taille d'une bal­
le de tennis. Elle était ausSoÏ transparente 
que du verre et en dépit de la tempète, elle 

ne baugeait pas d'un pouce. Elle restait 
suspendue, là, et je n'en croyais pas mes 
yeux. 
Ensuite, elle se déplaça contre le vent, 
au-dessus des toits, à une vitesse étran­
gement lente. " 

Et C. O'NEILL, Mead Road, Edgeware, Mi~> 
lesex, ajoute : 

" J'ai vu un objet qui ressemblait à un croi­
sement entre une bulle et une soucoupe -
à Hendon, il y a quelques quatre mois. 

D'abord, je crus que c'était un ballon, mais 
cela se mit alors à se déplacer à une vi­
tesse extraordinaire. " 

Commentaire en rubrique : Bulle, bulle ..... 
Vaisseau fantôme, vaisseau de l'espace, 
Où quoi encore ? - fin de citation. 

Daily Mirror, vendredi, 7 janvier 1966. 

" Vous voyez tous un tas de chose ! Après 
les lettres au sujet des mystérieuses bul­
les volantes, de nombreux lecteurs font 
état d'apparitions de phénomènes suma­

turel s. " 

(suite page 26) 

Photo 
d'un disque 
télémétrique 

> 
Le disque télémètrique que l'on voit ici, fut 
photographie à Aalboy au Danemark, le mer­
credi 'l.9-1-1963 à 13, 15 h. par M. Christian 
L YNGGARD avec un Kodak Plastckkemere. 
Photo l : après être arrivé par la gauche, 
1 objet se déplaça parrallèlement au building 
se trouvant à l'arrière plan. Le disque s'ar· 
rêtant juste au-dessus du sol à une distance 

un mètre• alors qu'il venait de 
changer sa direction vers l'endroit où se trou­
vait le photographe. L'objet devient blanc 
laiteux et se mi1' à pulser. 

La photo no 2 montre l'objet s'arrêtant juste 
au-dessus du sol à une distance d'à peu près 
un mètre. 

Lo photo No 3 montre le disque, redevenu 
translucide, qui reprend sa course originale 
porrollèlement ou building et qui s'éloigne. 
Un moment plus tard il ~'élève dons l'air et 
disparut. Durée de l'observation : 85 secondes 





Mme C. COL VILLE, Horndon-on-the-Hi 11, 
Essex, écrit : 

" Il y a quelques semaines, j'ai vu un objet 
de la taille d'une balle de tennis se dépla­
çant rapidement à hauteur des toits, au­

dessus du champ qui s'étend derrière notre 
maison. Il irradiait une belle lumière verte 
et puis soudain s'évanouit comme si une 
lumière avait été éteinte, ou comme s'il 

avait pénétré dans un véhicule plus grand 
qui l'attendait. Mon mari a vu la même 
chose le jour suivant. " 

Tandis que Mme G. WHEATLEY, Horchurch, 
Essex, raconte : 

'' )'ai vu un objet transparent en forme de 
grande soucoupe, se déplaçant de haut en 
bas dans le ciel et s'éloignant de moi. Je 
suis une personne très terre-à-terre, mais 
je ne peux m'empécher de penser qu'il s' 
agissait là de quelque chose qui n'appar­
tient pas à ce monde. " Fin de citation . 

Nous pourrions peut-être conclure ces rapports 
par un mot de M. WI LBERT B. Smith qui fut 
jusqu'à son décès en décembre 1962, direc- • 
teur de Radio Régulations Engineering au 
Département des T ronsports d'Ottawa·, et en 
tant que technicien du Gouvernement Cana-

dien . eut la charge de l'enquête, Projett Ma­
gnet, sur les soucoupes volantes. 
Au cours d'une conférence devant les mem­
bres du Club des Soucoupes Volantes de 
Vancouver, en mars 1961. M.Smith parla des 
particularités d'une force récemment décou­
verte, qui présentait apparemment quelque 
similitude avec les UFO. Il l'appela" tem­
pic field ". Il aborda le sujet des engins 
télémètriques. 
" Nous avions de sérieuses raisons de croi­
re qu'une conversation que nous avions eue 
avec un de mes omis avait été surveillée par 
l'un de ces petits engins. Aussi, en sortant 
de la .maison, nous nous efforçâmes de le lo­
caliser. Il se trouvait dans un fossé juste 
devant la maison, et dès que nous l'êumes 
localisé, les gens qui commandaient s'en 
étaient apparemment rendus compte. Aussi 
lorsque nous le vîmes, i 1 se dégagea une 
espèce d'onde de chaleur, d'un pied de 
diamètre. Jailli de son centre, apparut un 
petit disque de cette grandeur, qui s'élança 
et disp\:irut dons le ciel bleu . Je crois que 
tout s'est passé en moins de deux secondes 
peut-être, mois nous l'avons vraiment vu et 
nous étions trois, et nous avons tous vu la 
même chose. Et connaissant le truc du champ, 
nous pensons que c'est ainsi que cela a été 
fait " 




